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INTRODUCTION 

La syst6matique des grands Termites champignonnistes reste des plus 
confuses. L'aecord sur la d~finition m~me des genres est loin d'etre una- 
nime. HOLMGnE~ le premier (t912) tente une d6finition pr6cise de ceux-ci 
et r~unit darts le genre Termes les esp~ces de grande taille dont les soldats 
poss~dent un labre termin6 par une languette hyaline pointue ; il y dis- 
tingue deux sous-genres, Macrotermes et Termes s. str. FULLER (i921), 
pour des raisons de nomenclature, englobe l'ensemble sous le nom de 
Macrotermes, consider6 eomme genre, mais sans le subdiviser. EMERSON 
(i925) y distingue deux sous-genres, Macrotermes s. str. et Bellicositermes, 
correspondant aux sous-genres de HOLMGBEN, et presque en m~me temps 
SJOSTEDT (1926) propose, pour les m~mes groupes d'esp~ces, les noms de 
Macrotermes et Amplitermes consid6r6s comme des genres distincts. Genre 
ou sous-genre, Bellicositermes a 6videmment priorit6 sur Amplitermes. Mais, 
ult6rieurement, EMERSON lui-m~me (1928) ~met des doutes sur la validit~ 
du sous-genre qu'il a nomm~, puis finalement le rejette. C'est sous son 
influence que le catalogue de SNYDEn (1949) ne reconnalt que le genre 
Macrotermes sans aucune coupure, et cette mani~re de voir est partag6e 
par de nombreux auteurs. 

D~s 1937, l 'un de nous (GRAssY) traitait  Bellicositermes comme un 
genre ind~pendant, et l '~tude biologique des formes africaines nous a 
convaincus que la distinction entre Bellicositermes et Macrotermes est fond~e 
(GRAss~ et NOIROT, 195i), bien que les formes orientales posent ~ cet ~gard 
des probl~mes non encore r6solus (t). Nous avons accord~ une importance 
particuli~re aux caract~res ~thologiques, bien plus significatifs que la mor- 
phologie tr~s uniforme de ce groupe ; de nouvelles observations faites en 
i956-57 ont renforc6 notre opinion ~ cet 6gard. Nous essaierons ici d'ap- 
porter quelques ~claircissements h la distinction des esp~ces africaines des 
groupes bellicosas et natalensis. 

A s'en tenir ~ la litt6rature, le probl~me paralt tr~s embrouill~. L'esp~ce 
bellicosus fut c r~e  par le D r Solander ~ qui SMEATHMAN (1781) avait 
confi6 ses 6chantillons ; l'ail~ d~crit provenait de Sierra Leone ; une des- 
cription plus complete fut donn~e par H A G ~  (1853), non d'apr~s les exem- 
plaires de S~EATHMA~, mais d'apr~s des Insectes provenant du Mozam- 
b ique;  HAVlLAND (1898) d6crit, d 'autre part, (~ Termes)> natalensis, du 
Natal, et SffOSTEDT (1900) 6tablit la distinction entre les deux esp~ces 
d'apr~s les caract~res suivants :ailes de l'imago de natalensis plus longues, 
soldats de bellicosz, s plus grands, avec deux sillons frontaux, divergeant 
vers l 'avant  ~ partir de la fontanelle. En outre, SJOSTEDT (1899, 1900) 
d~crit Termes goliath, tr~s voisin de bellicosus, mais s'en distinguant par 

(1) Ainsi, l'esp~ce gilvus, que l 'un de nous a pu observer r~cemment (NoIROT, 1959), se rap- 
proche des Bell icoshermes africains par sa morphologie et la structure de son nid, rnais ses meules 

champiguons sour tr~s diff~rentes et s 'apparentent  plut6t ~ celles des Macroterrnes s. str. 
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la faille plus grande des imagos et des soldats. I1 est certain que ees trois 
esp~ces 6taient jusqu'alors confondues sous le nom de bellicosus. Ult6rieu- 
rement, d'autres esp~ces furent cr66es, d'apr~s des crit~res aussi peu stirs 
que la taille des soldats, la longueur des ailes des imagos, et presque tou- 
jours sur l 'examen d'un tr~s petit nombre de sp6cimens, souvent d 'un seul. 
l~tant donn6 l 'ampleur des variations intrasp6cifiques, dont nous donne- 
tons maints exemples, la validit6 des diverses espbces doit 6tre soumise 
un contr61e. I1 serait souhaitable de proc6der ~ une revision complete du 
genre Bellicositermes, t~che consid6rable, n6cessitant non seulement la 
redescription minutieuse des types originaux (quand ils existent encore), 
mais l '6tude pr6cise de la variation au sein de chaque esp~ce, en fonetion 
de la distribution g6ographique et des conditions 6eologiques ; nous ne 
pouvons, faute de moyens, entreprendre un tel travail. 

On n'a pas tenu suffisamment compte, selon nous, des caractbres gtho- 
logiques tels qu'ils s 'expriment notamment  dans la structure du hid (voir, 
par exemple, le eas des Apicotermes et formes voisines : GRAss~ et NolaoT, 
1954; EMEaSO~, i956). C'est en nous fondant sur ses particularit6s bio- 
logiques que nous avons distingu6 et nomm6 Bellicositermes rex, le cons- 
tructeur des termitibres g6antes de la partie septentrionale du Bassin 
congolais (GaAss~ et NOIROT, i949, i957). Si, aujourd'hui, nous estimons 
qu'il s'agit d'une simple vari6t6 de B. bellicosus, nous tacherons de mon- 
trer, dans les pages qui vont  suivre, que, par les partieularit6s de son 
comportement,  il constitue bien une unit6 syst6matique. On ne peut  dou- 
ter que la eonnaissance pr6cise de l'6thologie soit appel6e ~ fournir de pr6- 
cieux documents au classificateur, surtout lorsqu'il s'agit d'esp~ees sociales. 

t~TUDE SYST1~-MATIQUE 

B e l l l c o s i t e r r n e s  na ta l e ns i s  (Haviland). 

BeUicositermes natalensis, de prime abord, n'offre aucune difficult6 de 
d6termination, car la forme et surtout l 'architecture de son nid sont tout  

fait caract6ristiques. I1 est le eonstructeur des termiti~res (( cath~drales )), 
dont nous rappelons l 'architecture page 326. 

Morphologiquement, ses soldats se reconnaissent assez facilement par 
l'ahsence de sillons frontaux, par la taille et par la scl~rification moins 
forte des nota thoraciques, surtout du metanotum ; toutefois, les varia- 
tions de faille sont consid~rables d'une termiti~re ~ l'autre, si bien que les 
plus grands exemplaires se rapproehent beaucoup du type beUicosus. En 
revanche, nous ne savons pas distinguer les imagos ! Si l'on se r6f~re aux 
el6s de d6termination de S~SSTEDT, le seul caract~re utilisable est la lon- 
gueur des ailes : chez natalensis, l'aile ant~rieure varie entre 34 et 36 mm; 
chez bellicosus, entre 26 et 32 ram. En fait, la longueur de l'aile ant6rieure 
varie beaucoup plus. FULLER (1922) notait d6j~ des extremes de 31,5 et 
40 ram, et nous avons observ6 des dimensions comprises eatre 28 et 
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33 mm (1). La comparaison soigneuse d'imagos de natalensis et de bellicosus 
de provenances vari~es ne nous a pas permis de trouver des differences 
constantes ; la taille est sensiblement la m~me (bellicosus tr~s l~g~rement 
plus grand en moyenne), les yeux sont parfois plus petits et les ocelles un 
peu plus larges chez natalensis, mais ces caract~res sont trop variables pour 
~tre utilisables. Aussi pensons-nous qu'il eonvient d'accueillir avec les plus 
grandes r~serves toute d~termination fond~e sur la seule consideration des 
imagos (2). 

L'esp~ce coneexus, d~crite par Ga~ss~ (1937) sur des ~chantillons recueil- 
lis ~ Man et ~ Touba (CSte-d'Ivoire), se rattache h Bellicositermes natalensis 
et, ~tant donn~ la variabilit~ de celui-ci, ne m~rite d'etre consid~r~e que 
comme une varietY. 

B e l l i c o s i t e r m e s  g o l i a t h  ( S j 6 s t e d t ) .  

I1 n'existe de cette esp~ce que des descriptions peu pr~eises, et ses seules 
representations sont les photographies qu'en donne HOLM~aEr~ ( t9i2)  ; 
nous avons pens~ tout  d 'abord que goliath n'~tait pas distinct de bellicosus, 
mais une 6tude approfondie nous amine, au contraire, ~ consid~rer B. goliath 
comme une bonne esp~ce. I1 se peut toutefois que l 'examen d'~chantillons 
plus nombreux montre des formes de transition avec bellicosus et oblige h 
modifier cette opinion. 

Voiei ta description de B. goliath, fond~e sur les cotypes donn~s par 
SJSSTEDT au Musdum d'Histoire Naturelle de Paris (t ail~ ~, t grand soldat, 
t petit soldat, provenant du Kilimandjaro). 

IMAGO AILI~ FE~IELLE 

Grande  tail le ; colorat ion g6n6rale b r u n  assez fonc6, dessous du corps  plus c la i r ;  
f~murs plus clairs que les t ibias .  T6te un  peu plus claire en arribre ; une  tache  claire 
a u t o u r  de la fontanelle ,  une pe t i t e  t ache  claire en t re  la fontanel le  et  chaque  ocelle, une  
plage un  peu plus claire en a v a n t  de chaque  ocelle. Sur le p rono tum,  une  zone j aun~ t r e  
m6diane  en forme de T et une  tache  claire pros de chaque  angle an t6r ieur .  Meso et 
m e t a n o t u m  plus fonc6s eu arri~re qu ' en  a v a n t .  Ailes t r ansparen tes ,  seuls la ne rvu re  
costale e t  le sec teur  radia l  son t  scl~ririds et  color,s .  T~te ar rondie  (fig. ~, A),  yeux  mod~- 
r~ment  sa i l lants ,  ocelles assez pet i t s ,  ovales ou r~niformes,  peu sa i l lants ,  ~loign~s de 
l'oeil d 'une  d i s tance  ~gale ~ leur  d iam~tre .  R~gion fontanel la i re  d6prim~e ; il en pa r t  
vers l ' a v a n t  deux  larges sillons d ivergents ,  la issant  entre  eux une ~minence m~diane 

(l) Les ailes les plus petites sont celles d'exemplaires r~,:oltSs h 3[yriah, pros de Zinder {Niger}, 
c'est-~-dire ~ la limite nord de l'a~re de r~partition de l'esp~ce, taadis que les plus grandes ailes 
mesur~es par FULLER provenaient d'Afrique du Sud. 

(2) II est ~ peu prSs certain que le Termes beUicosus de S,'~EATUM~.,~ est en r~alit~ ce que nous 
appelons aujourd'hui B. natalensis. Le dessin et les dimensions des grands soldats et surtout 
l'architecture du nid (planche VI de Smeathman) l 'attestent. Mais, darts un probl~me d~ja 
complexe, un changeraent d'~tat civil des esp~ces aggraverait la confusion. ADieu  ne plaise que 
cotte remarque ne tombe sous les yeux d'un de ces nomenclateurs professionnels qui, sous le fal- 
lacieux pr~texte do raise en ordre, bouleversent inconsid~r~ment la zoologie 
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d o n t  le relief es t  tr~s marciu6 jus te  en a v a n t  de la fontanelle .  Le t6gumen t  c6phal ique 
pr6sente u n  aspec t  rid6, su r tou t  ne t  en a v a n t  de la fontanel le  et  des ocelles. 

FIG. 1. - -  BeUicos i t e rmes  go l ia th  SjSst. 
A, trite d'un imago femelle rue par la face sup6rieure ; B, pronotum. 

B 

Post -c lypeus  cour t  (un peu moins de la moiti6 de sa largeur),  mod6r6ment  sai l lant .  
P r o n o t u m  trap6zoide (fig. 1, B), aussi large que la t6te,  un  peu ensel l6 ;  bord  

l 

/ , I 

FI~. 2. - -  Tdte d'un grand soldat de B .  gol iath.  

A, face inf6rieure ; B, face sup6rieure. 

an t6r ieur  16g~rement concave,  un  peu s inueux  avec  une tr~s pet i te  encoche m6diane,  
angles an t6r ieurs  aigus mais mousses,  angles post6rieurs  ar rondis  mais  encore mar-  
qu6s, bord  post6r ieur  16g6rement concave.  Bords  post6rieurs  des meso et m e t a n o t u m  tr~s 

INSEETES SOCIAUX, TOME VIII, N ~ ~, 1961. 25 
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faiblement concaves (presque rectiligne sur le metanotum). Antennes :dans  l'unique 
exemplaire, les articles terminaux manquent, deuxi~me article un peu plus court que 
le quatri~me, un peu plus long que la moiti~ du troisi~me. 

T~te portant quelques soles (autour de la fontanelle notamment), pronotum garni 
de nombreuses soies sur tout son pourtour ; la pilositd est absente de route la partie 
d~prim~e dessinant un Y, meso et metanotum ne portant que quelques soles dans la 

A B 

C 

G 

FIG. 3. - -  Labres de grands soldats. 
A ~ C, Bellicositermes bellicosus (Myriah, Niger) ; D et E, B. bellicosus rex ; F et G, B. goliath. 

partie post~rieure. Pilositd des tergites abdominaux augmentant d 'avant  en arri~re ; 
pour chaque tergite, les soles sont toujours localis~es dans la moiti~ post~rieure ; m~me 
disposition pour les sternites, mais avec des soles plus longues et un peu plus nombreuses. 

Longueur de l'aile ant~rieure 
Largeur de l'aile ant~rieure 
Longueur de l'aile post~rieure 
Largeur de l'aile post~rieure 
Largeur de la t~te 

avec les yeux 
Largeur de la t~te en arri~re 

des yeux 

42 mm 
9,8 mm 

39,5 mm 
10,1 mm 

~,II mm 

3,96 mm 

Largeur du pronotum 
Longueur du pronotum 
Diam~tre de l'ceil 
Longueur de l'ocelle 
Largeur maximum de l'ocelle 
Largeur du labre 

~,07 mm 
2,15 mm 
1,12 mm 
0,39 mm 
0,22 mm 
t,37 mm 

GRAND SOLDAT 

T~te jaune rougefitre un peu plus fonc~e vers l 'avant ; mandibules noires, a base 
bruwrouge, gula plus fonc~e que le reste de ta face inf~rieure. Nora thoraciques brun 
jaun~tre, nettement plus fonc6s sur leur pourtour, tergites abdominaux brunfitres; 
tibias l~g~rement plus sombres que les f~murs. 
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T~te ovale allong~e, r~tr~cie en avant  (fig. 2) ; de la fontanelle punctiforme partent 
vers l 'avant deux sillons limitant un triangle un peu d~prim~ dont la base est form~e 
par le postelypeus ; gula fortement r~tr~cie b partir de son tiers ant~rieur ; labre 
allong~, l~g~rement asym~trique, termin~ par une languette hyaline d'aspect charnu 
(fig. 2, F et G). Mandibules puissantes dont la largeur diminue d'arri~re en avant  ; 
courbure vers l'int~rieur tr~s marquee, progressive ~ gauche, int~ressant surf.out la 
partie apieale h droite. Antennes de i?  articles, le troisi~me (le plus long) ~gal au double 
du deuxi~me, quatri~me un peu plus long que le deuxi~me. Nota thoraciques impor- 
rants (fig. r E et F), fortement scl~rifi~s. Pronotum ensell~, l~vre ant~rieure bien d~ve- 

c E 

D F 

FIG. t,. - -  Thorax de grands soldats, vus par la face dorsale. 
Aet B, Bell icoshermes beUicosus (A, de Myriah, Niger ; B, de INiamey, Niger) ; C et D, Bellicosi- 

termes bellicosus rex (Bambari, R~publique Centrafricaine) ; E et F, Bell icosi termes goliath. 

lopp~e, bord ant~rieur ~chancr~ au milieu ; metanotum large, angles lat~raux relev~s 
vers le haut, bord post6rieor nettemeat concac, e. 

T~te portant quelques fines soles, ~parses ; labre garni d'une vingtaine de soles plus 
longues (mais aucune sole sur la languette terminale) ; un groupe de petits poils sur la 
partie sup~ro-externe de la base des mandibules ; face inf~rieure de la t~te presque 
glabre tt l'exception de la gula, qui porte d'assez nombreuses petites soies. 

Pro, meso et metanotum garnis d'assez longues soles assez peu nombreuses. Pilosit~ 
beaucoup plus fournie sur l 'abdomen (tergites et sternites) et sur les pattes (tibias 
surtout). 

P E T I T  S O L D A T  

Couleur analogue b. celle du grand, mais plus claire, pilosit~ du m~me type. T~te 
plus allong~e, ~ sillons frontaux nets mais moins profonds, mandibules proportionnel- 
lement plus longues, grSles, fortement courb~es vers l'int6rieur ; ]abre presque sym~- 
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trique. Vue de profil, la face inf6rieure de la t~te est beaucoup plus bomb~e ; la gula, 
plus saillante, a des bords lat~raux presque parall~les. Nota thoraciques presque pas 
scl~rifi6s ; pronotum trap6zoidal, l~vre ant~rieure rdduite, bord ant~rieur 6chancr~ au 
miliev ; metanotum large ~ bord post6rieur concave. (La faible scl~rification et la cou- 
leur claire de l'unique petit soldat examin~ tiennent peut-~tre au fair qu'il avait 
mu~ depuis peu de temps.) 

D I M E N S I O N S  DES SOLDATS. 

G R A N D S  SOLDATS : 

Longueur de la t~te, mandibules comprises . . . . .  
sans les mandibules . . . . . . .  

Largeur de la t~te 
Longueur de la gula 
Largeur maximum de la gula 

minimum 
Longueur de la mandibule gauche 
Largeur du pronotum 

du mesonotum 
du metanotum 

P E T I T S  SOLDATS : 

Longueur de la t~te, mandibules comprises 
- -  sans mandibules 

Largeur de la t~te 
Longueur de la gula 
Largeur maxima de la gula 

- -  minimum de la gula 
Longueur de la mandibule gauche 
Largeur du pronotum 

- -  du mesonotum 
- -  du metanotum 

COTYPE 
KIL1MANDJARO. 

9,42 
6,48 
6,03 
4,46 
t,77 
t,07 
3,44 
4,50 
4,15 
4,20 

5,90 
3,76 
3,i9 
2,69 
1,00 
0,78 

.I 2,50 
2,57 

:1 2,25 
�9 2,41 

KATANGA. 

8,90-9,32 
6,28-6,79 
4,80-5,22 
4,r 
1,45-1,67 
1,02-1,25 
3,38-3,r 
4,30 
3,95 
4,05 

5,50 
3,57 
2,85 
2,35 
0,88 
0,78 
2,50 

CONSIDERATIONS SUR LES CARACTI~RES DE L'ESPI~CE 

Ces descr ip t ions  sont  fond~es sur un seul individu de chacune  des trois 
castes ~tudi~es ; elles sont  done insuffisantes, car elles ne p e r m e t t e n t  pas 
d ' avo i r  une id6e de la va r i a t ion  des caract~res  envisages,  ce qui est essen- 
tiel. De la compara i son  d '6chant i l lons  de diverses p rovenances ,  nous ret ien-  
drons les faits  su ivan t s  : 

IMAGO : Se dist ingue d ' abord ,  eomme SjSstedt  l ' a v a i t  not~, pa r  sa 
grande taille, n e t t e m e n t  sup6rieure h celle de bellicosus ou de natalensis  
(dimensions de la t~te, longueur  des ailes) ; mais  aussi pa r  la pet i tesse  de 
l 'ocelle, don t  les dimensions  en va leur  absolue sont l~g~rement  inf~rieures 

celles observ6es dans  les aut res  esp~ces, malgr~ la taille g~n~rale plus 
grande.  
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GR~ND SOLD&T : La  taille est assez variable et ne permet  nu l l emen t  
elle seule de s6parer les soldats de ceux de B.  bellicosas; la forme de la 
t~te varie  encore beaueoup plus ainsi que la gula, qui a souvent  les bords  
presque parall~les (6chantillons de Tanga  et d'I~lisabethville) ; les mandi-  
bules, ni par  leur galbe ni par  leurs dimensions, ne donnent  non  plus de 
bons caract~res (bien qu'elles soient  g6n6ralement un  peu moins 6paisses 
que chez rex et bellicosus). Le labre est tr~s peu asym6trique,  alors que 
l 'asym6tr ie  est un peu plus marqu6e chez bellicosas et sur tout  chez rex, 
mais c 'est  le t ho rax  qui fourni t  les meilleurs crit~res. De tous les Bellico- 

B 

F~c. 5. - -  Bellicoshermes bellicosus, image femelle, fonctionnel. 
A, t~te rue par la face sup6rieure ; B, pronotum. 

si termes,  B. goliath est celui qui poss~de les no ta  thoraciques  les plus d6ve- 
lopp6s ; les plus scl6rifi6s ; la forme du p rono tum est assez var iable ,  la 
l~vre ant6rieure est g6n6ralement  plus d6velopp6e que chez rex et belli- 
cosus ; le m e t a n o t u m  est, lui, caract6rist ique,  par  la concavitd de son bord 
postdrieur ; c 'est  1~ un caract~re assez stir pour  la diagnose de B.  goliath ; 
en 0utre,  la largeur du m e t a n o t u m  est un peu sup6rieure ~ ceIle du 
mesonotum,  alors que c 'est  presque toujours  l ' inverse pour  rex  et  belli- 
cosus (fig. 4). 

Bell icosi termes goliath ainsi compris  est un Insecte de l 'Es t  africain (Kili- 
mandjaro ,  Katanga,  Nyassa.. .) ,  du moins pour  les 6chantillons que nous 
avons examin6s. Toutes  les d6terminat ions  ant6rieures sont h revoi r  ; ainsi 
des exemplaires de Bell icosi termes en provenance du Dahomey  et d6termi-  
n6s par  SjSstedt comme goliath doivent  appar tenir ,  selon nous, ~ l 'esp~ce 
bellicosus (Mus6um National  d 'His to i re  Naturelle,  E. Megi, 1904). 

MAT~R.IEL EXAMINE. - -  I ~ ail6e ; i grand soldat ; I petit soldat ; Kilimandjaro, 
Cotypes donn6s par SjSstedt. - -  2 grands soldats, Afrique Orientale, Tanga, Gierra, 
Sjiistedt def. 190~,. - -  c~ et ~ ail6s, I grand soldat, Afrique centrale anglaise, Zombo, 
Mus. Cambridge 1899 (d6termin6 d'abord par Sj0stedt comme bellicosus, pvis comme 
goliath; voir ~, Monographie ,, p. 96). Ces 3 6chantillons sort au Mus6um d'Histoire 
Naturelle. Trois grands soldats, I petit soldat, ~lisabethville ; 6chantillons que nous 
devons b. l'am~bilit6 du Professeur Emerson, de l'Universit6 de Chicago. 
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B e l l i c o s i t e r m e s  belllcosus ( S m e a t h m a n ) .  

I1 n ' c s t  gu6rc  possible de savo i r  ~ quoi  se r6f6re e x a c t e m e n t  l 'esp~ce bel- 
l icosas;  les t y p e s  de SMEAT~MAN sont ,  c royons -nous ,  pe rdus  et les des- 
c r ip t ions  u l t6r ieures  de HAGE~ et SJSsTE~T ne s e n t  pas ,  nous  l ' a v o n s  vu ,  
d ' u n e  g r a n d e  pr6cision ; SJOSTEDT, n o t a m m e n t ,  n ' a  pas  su sdparer  n e t t e -  
m e n t  bellicosas et goliath. Voici  c o m m e n t ,  selon nous ,  on  p e u t  d6finir  
B.  be l l i cos~  : 

IMAOO : pratiquement indiscernable de celui de B. natalensls ; de taille un peu plus 
grande, mais seulement en moyenne. Ocelles assez d~velopp~s, 0vales, prodminents, 

/ 

i 

Fie. 6. - -  T~te d 'un grand soldat de Bellicositermes beUieosus. 
A, face inf~rieure ; B, face sup6rieure. 

~loign~s de l'ceil d'une distance voisine de la moiti~ de leur longueur. Pronotum tra- 
p~zoide, mais plus r6tr~ci en arri~re que chez goliath, bord ant6rieur fi peu pros recti- 
ligne (souvent concave chez natalensis), 16g~rement ~chancr~ au milieu (fig. 5). 

GaAND SOT, DAT : taille et forme de la t~te tr~s variables ; deux sillons frontaux par- 
rant de lo fontanelle vers l'articulation mandibulaire ; labre nettement asym~trique ; 
nota thoraciques fortement scl~rifi6s ; pronotum ldg~rement enselld ~ l~vre ant~rieure 
beaucoup moins d~velopp~e que la post6rieure ; metanotum ~ bord postdrieur sensible- 
ment rectiligne, gdn~ralement un peu moins large que le mesonotum, mais parfois de 
m6me largeur (fig. 3, A ~ C ; fig. 4, A e t  B ; fig. 6). 

PETIT SOLDAT : m~mes caract~res que le grand, mais le metanotum est g~n~ralement 
plus large que 10 mesonotum. 

Bellicositermes bellicosus, tel  que nous  le c o m p r e n o n s ,  res te  une  esp~ce 
tr~s va r i ab le  ; malgr~ no t r e  r d p u g n a n c e  h c r d e r  une  nouve l le  uni t~ syst~- 
m a t i q u e ,  nous  c royons  p o u v o i r  d~finir une  vari~t~ par t icul i~re  : B .  belli- 
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cosas rex, en nous fondant  sur des crit~res morphologiques,  ~cologiques, bio- 
logiques, mais en soulignant bien que la s6paration avec bellicosus s. stricto 
n'est  pas absolument  tranch~e, qu'il existe des formes de t ransi t ion.  

B e l l i c o s i t e r r n e s  b e l l i c o s u s ,  var.  rex nov. 

IMACO (fig. 7, A et B) : faille un peu sup6rieure ~ bellicosus, mais inf~rieure ~ goliath. 
Ocelles tr~s d~velopp6s, de longueur presque ~gale h la Inoiti~ du diam~tre oculaire ; 
tr~s saitlants, tr~s larges ; en rue dorsale, l'ocelle a un contour bri~vement ovalaire, au 
lieu de l'aspect allong6 ou r~niforme habituel. 

) 
t 

A 

Flc. 7. - -  Bellieositermes bellleosus rex. 

A, t~te d'un imago femelle ; B, prenotum du m~me. 

B 

GRAND SOLDAT (fig. 3, D et E ; fig. ~, C et D ; fig. 8) : m~mes caract~res que celui de 
bellicosus, mais taille g~n~ralement plus grande ; il n'est pas possible de les distinguer 
coup stir. 

PETIT SOLDAT : m~mes remarques que pour le grand. 

CARACTI~RES BIOLOGIQUES : V o i r  2 e partie. 

MATI~.RIEL EXAMINI~ : 4 imagos ail~s, reine, soldats grands et  peti ts ,  
cur r ie rs  grands et peti ts  de la colonie T. 621 (eolonie type) ,  Bossembel~ 
(R~publique Centrafrieaine),  10-6-i948 ; nombreux  exemplaires de toutes  
les castes p rovenan t  de plusieurs autres nids de la m~me localitY. Autres  
~chantillons r~colt6s en R6publique Centrafrieaine, 50 k m  au nord  de 
Bangui  ; Bambar i ,  Gounouman pros d 'Alindao ; Boukoko pros de M'baiki  ; 
Berberat i .  

I1 est tr~s probable  que les divers 6chantillons d6crits par  EMERSON 
(i928) SOUS le nora de Macrotermes  (Bellicositermes) bellicosus appar t i ennen t  

la vari6t6 rex ; grande taille des soldats, dimensions de l 'oeelle des imagos 
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provenant de r6gions off les termiti~res (~ g6antes ~> sont nombreuses (Bas- 
sin de 1'U616). Bellicositermes rex, ainsi d6fini, est (voir 2e partie) une 
forme localis6e ~ la bordure nord du bassin eongolais ; les savanes du 
su~ de l 'Oubangui et de l'U~16 forment son domaine et il p6n~tre m~me 
en for~t, alors que B. bellicosus s. str. est avant tout une forme de steppe. 

322 

A 

v;: 

F I e .  8. - -  B e l l i c o s i t e r m e s  be l l i cosus  rex ,  t~te d 'ua  grand soldat. 

A, face sup6rieure ; B, face inf6rieure. 

J 

I1 existe des transitions entre les deux types, et c'est ainsi que les Bellico- 
sitermes bellicosus observ6s au sud-est de Fort-Lamy sont interm6diaires, 
tant par leur hid (p. 339) que par leur morphologie : alors que les soldats, 
grands et petits, sont de taille relativement petite, plus petits que nos 
exemplaires de rex, les imagos tendent vers Ie type rex par le d6veloppe- 
ment de leurs ocelles, bien que leur taille soit celle de bellicosus s. str. (voir 
tableau p. 323). I1 reste ~ pr6ciser sices formes interm6diaires se retrouvent 
ailleurs et s'il est possible d'~tablir une eorr61ation entre ces variations 
morphologiques, d'une part, et les donn6es g6ographiques, 6cologiques, 
biologiques, d'autre part. 

C o n c l u s i o n .  

Maintes esp~ees d6erites de Bellicositermes sont si imparfaitement 
connues dans leur anatomie et leur 6thologie qu'on ne peut appr6cier leur 
valeur r~elle. 
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Bellicositermes bellicosus 
(Imagos rois et reines). 

Largeur de la t6te avec les yeux . . . . . . . . . . . . .  
- -  - -  en arri6re des yeux . . . . . . . .  

Largeur du pronotum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Longueur du pronotum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Diam6tre de l'ceil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Longueur de l'ocelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Largeur de l'ocelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

- -  du labre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

MYRIAH 
(3 ind.). 

3,32-3,38 
2,86:-3,00 
3,t5-3,26 
1 , 6 5 - 1 , 6 9  

t,05-t,07 
0,6:1-0,6:5 
0,24-0,25 
1,05 

FORT-LA.MY 
(6: ind.). 

3,26-3fi2 
2,86-3,00 
3,il-3,23 
1,69-t,73 
t,07-1,10 
0,45-0,50 
0,28-0,30 
1,05-1,t0 

Belllcositermes rex, dimensions des imagos (mesures portant sur 12 individus). 

~V~OYE N N E. 

Longueur de l'aile ant6rieure . . . . . . . . . . . . . . . . .  
l argeur - -  - -  . . . . . . . . . . . . . . . . .  

- -  de la t~te avec les yeux . . . . . . . . . . . . .  
- -  - -  en arri6re des yeux . . . . . . . .  
- -  du pronotum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Longueur du pronotum (mesur6e sur la lign 

37,5 -6:1 mm 
9,2 - 9,5 mm 
3,45- 3,65 mm 
2,96:- 3,23 mm 
3,26- 3,55 mm 

m6diane) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,56:- 1,92 mm 
Diam~tre de l'oeil . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .. 1,02- 1,15 mm 
Longueur de l'ocelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,50- 0,55 mm 
Largeur de t'ocelle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,32- 0,36: mm 

- -  du labre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l , t0-  1,17 mm 

39,5 mm 
9,6: mm 
3,57 mm 
3,06 mm 
3,39 mm 

1,77 mm 
1,o9 mm 
0,53 mm 
0,33 mm 
1,13 mm 

Nous  i n c l i n o n s  h r e c o n n a i t r e  au  sein du  genre  s e u l e m e n t  d e u x  g r a n d e s  
esp~ces : B.  natalensis et  B. bellicosus, i n s 6 r a n t  d a n s  ce t te  derni6re  B. lean- 
nell (GRASSY, 1937) (fig. 9). Des carac t~res  m o r p h o l o g i q u e s  p a s s a b l e m e n t  
ne t s  et  des t r a i t s  6 thologiques  aceen tu6s  p e r m e t t e n t  de les s6parer  avec  
une  q u a s i - c e r t i t u d e .  B. goliath, d o n t  la  b io logie  res te  fort  real  eonnue ,  
pa ra i t  tr~s proche  de B. bellicosus. 

Plus  n o u s  a v a n ~ o n s  dans  no t r e  c o n n a i s s a n c e  des I sopt6res  a f r ica ins ,  
m i e u x  n o u s  c o m p r e n o n s  que les esp6ces, ~ que lques  ra res  excep t ions  p r 6 s ,  
son t  en fair  u n e  m o s a i q u e  de p o p u l a t i o n s  a y a n t  en  p ropre  u n  pe t i t  n o m b r e  
de carac t6res ,  t a n t  a n a t o m i q u e s  qu '6 tho log iques .  

A ins i  que  nous  l ' a v o n s  6erit  a i l leurs ,  la  c o n s a n g u i n i t 6 ,  qu i  est  la r6gle 
dans  la  p l u p a r t  des u n i o n s  en t r e  sexu6s e s s a i m a n t ,  et  la  loi p o u r  les couples  
r o y a u x  de r e m p l a c e m e n t ,  favorise  le m a i n t i e n  de pe t i t s  ca rac t~res  sans 
i m p o r t a n c e  q u a n t  ~ la s u r v i v a n c e  de l ' esp6ee  et cr6e une  forte  s6gr6gat ion  
en t r e  p o p u l a t i o n s  vois ines .  
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Aucune esp~ee de Termite n'a encore 6t6 6tudi6e sur l 'ensemble de son 
aire de distribution g6ographique et sa variation n'a 6t6 appr6ci6e que par 
le moyen de donn6es fort peu nombreuses, e'est-h-dire sans grande port6e. 

L'absenee de genitalia, l'impossibilit6 de trouver des earact~res g6n6- 
riques constants dans la nervation des ailes des Termitidae, le reeours 
obligatoire ~ des caract~res trop souvent comparatifs rendent tr~s malais6e 
la tfiche du syst6maticien et expliquent l 'incertitude qui r~gne sur la valeur 

A 

324 

Flc .  9. - -  Bellicoshermes bellicosus #anne l i ,  de l'Omo. Grand solda t. 

A, face dorsale du thorax ; B, face sup~rieure du labre. 

de nombreuses esp~ces. Aussi te/ldons-nous h accorder de plus en plus 
d'importance au eomportement dont certains traits se r6v61ent ~tre tr~s 
constants. 

La r$part i t ion spatiale des Bell icositermes. 

Le genre Bellicositermes est strictement inf6od6 au Continent africain. 
I1 a besoin d'une temp6rature ext6rieure 61ev6e, encore qu'il paraisse 
capable de supporter des 6carts assez importants de eelle-ci. 

Mais trois conditions exereent sur sa r6partition spatiale une grande 
influence. Primo, il faut que les parties du nid off se d6veloppe le couvain 
soient maintenues ~ une temp6rature de 28-29 ~ C, et cela ne paralt  pos- 
sible que si la temp6rature ext6rieure, moyenne, est 61ev6e ; secundo, la 
pr6sence de roches plastiques (argiles diverses, kaolinite...) est indispen- 
sable h la construction de la r6gion eentrale ou habitacle du n id ;  tertio, 
le besoin d'aliments humides ou d'eau en nature est imp6rieux ; les Belli- 

cositermes ne peuvent vivre dans les zones de tr~s grande siccit6, mais 
l'existence, ~ proximit6 de leur nid, d'une nappe phr6atique leur permet 
de subsister m~me sous des climats tr~s sees (au moins pendant une p6riode 
de l'ann6e) (cf. GRASS~ et NOIROT, t948). 
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I1 est stir que d'autres conditions interviennent dans la r6partition g6o- 
graphique des Bellicositermes. Ainsi, nous ignorons les causes qui les font 
disparaitre de la vaste forgt du Gabon, alors qu'ils sont pr6sents dans celle 
de la Haute-Sanga (r6gions de Nola, Salo). L'6cologie de ce genre, si carac- 
t6ristique de l'Afrique noire, m6rite une 6tude particuli~re. 

Les Maerotermitinae de la grande esp6ce Bellieositermes natalensis 
s'6tendent sur d'immenses espaces, d6passant probablement au nord la 
latitude de Myriah, {~ 23 km ~ Pest de Zinder), et atteignant approxima- 
t ivement en Union Sud-africaine la latitude de 30 ~ S. Les c6tes atlantique 
et indienne les limitent ~ Pest et h l 'ouest 

Bellicositermes bellicosus paralt avoir moins d'exigence ~ l'6gard de l 'humi- 
dit6 que natalensis. Nous l 'avons trouv6 ~ la latitude de Zinder, off r~gne 
unetr~s s6v~re saison s~ehe pendant de longs mois, et ESCaERICH, au cours 
de son voyage en t~rythr6e, parait bien n'avoir reucontr6 que le Bellicosi- 
termes beUicosus, auquel on peut assigner comme limite nord les 16 e- 
i7 e degr6s de latitude nord (S6n6gal, Thi6s). 

Sa limite sud demande h ~tre pr6cis6e ; d'apr~s FULLER (1922), ce Ter- 
mite atteint le Transvaal, off il pr6senterait diverses vari6t6s ; COATON 
(1950), au contraire, 6crit que sa pr6sence n'est certaine qu'en quelques 
points du nord de l 'Union Sud-Africaine et de l'Afrique du Sud-Ouest. 
Tout  r6cemment, Pun de nous (NoiaoT, i960) a d6termin6 comme B. beIli- 
cosus des Termites r6colt6s par la Lund University Expedition dans les 
Outeniqua Mountains (province du Cap), c'est-h-dire h 50 km seulement de 
la cSte sud, aux environs du 33 e parall~le, et ~ une altitude de 2 000 pieds I 

I~-TUDE ]~THOLOGIQUE 

LE NID : ARCHITECTURE ET CYCLE TEMPOREL 

Les Bellicositermes sont de tous les animaux ceux qui 616vent les cons- 
tructions les plus grandioses. Nous avons calcul6 que le tumulus du Belli- 
cositermes belIicos~ sub. sp. rex atteint non rarement un volume qui 
d6passe I 600 m 3 l Et  i] ne s'agit l~ que de la partie 6pig6e de l'6difice ; la 
partie hypog6e occupe plusieurs centaines de m~tres cubes (plus de I 700 
pour un nid de 15 m de rayon). 

L'architecture et l '6volution du hid varient non seulement selon les 
deux grandes esp~ces natalensis et bellicosus, mais aussi au sein des vari6t6s 
ou sous-esp6ces les composant. 

Facteurs g6n6tiques et 6cologiques interf~rent tr~s certainement et modi- 
fient le comportement ; ils impriment aux termiti~res de chaque vari6t6 
un cachet particulier. 

Plusieurs caract6res se montrent constants : le couple royal fonde la 
soci6t6 darts le sol et, en r~g]e g6n6rale, ~ une assez grande profondeur ; 
l 'habitacle est toujours construit en mat6riaux plastiques (argiles diverses) ; 
la termiti6re ne communique avec l'ext6rieur que par la p6ri6cie, dont les 
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longues galeries s 'ouvrent temporairement fi l'ext~rieur pour livrer pas- 
sage aux colonnes d'ouvriers r~coltant, -~ l'air libre, fragments de bois et de 
gramin~es. 

Aucun dispositif d 'a~ration n'existe dans la termiti~re. Le nid parcourt 
dans le temps un cycle correspondant ~ celui de la societY, dont il est en 
quelque sorte le reflet. I1 conserve son unit~ et sa croissance est pratique- 
ment ind~finie (mais non continue). 

B e l l i c o s i t e r m v s  n a t a l e n s i s .  

A .  ARCHITECTURE ET TYPES DES NIDS.  - -  Cette esp~ce construit un nid 
qui, normalement, au bout d 'un certain temps, devient en grande partie 
~pig~. 

La partie ~pig~e, m~me lorsqu'elle se complique de fl~ches, de clochetons 
(nids cath~drales), se compose d'une ~paisse muraille de terre qui entoure 
l'habitacle off se t rouvent  la cellule royale, toutes les meules ~ champignons 
et le couvain. 

Un espace plus ou moins grand, la para~cie, s~pare l'habitacle de la muraille. 
La liaison entre les deux est assur~e par des rubans ou bandes d'argile. L'ha- 
bitacle, fair de lames d'argile soud~es les unes aux autres, s'~l~ve sur une 
~paisse plate-forme d'argile que supportent des piliers plus ou moins 
coniques ; ]'espace qui s'~tend entre la p]ate-forme et le sol sous-jacent se 
nomme la cace (GRAssY, i937). Pour la nomenclature des parties du nid, 
nous envoyons le lecteur h nos publications ant~rieures (GaAss~, i937;  
GRASS~ et NOIROT, i95i, i956). 

Des differences importantes s'observent entre ]es nids de r~gions dis- 
tinctes et parfois entre ceux d'un m~me district. Nos recherches, portant 
sur de vastes territoires, nous ont fait connaitre 3 types de nids construits 
par des Bell icosi termes natalensis  en apparence identiques. 

Type  I .  - -  N i d s  en cathddrale avec une pointe principale, ou clocher, 
flanqu~e de fl~ches secondaires ou clochetons en nombres variables. Cio- 
cher et clochetons se terminent en pointes plus ou moins aigu~s. L'espace 
p~rihabitaculaire ou para~cie, bien marque, est travers~ par des pi~ces 
d'union allant de la muraille ~ l'habitac]e, un vide parfois tr~s important  
s~pare celui-ci de ]a muraille. Un tel nid finit par ne plus avoir de partie 
hypog~e, sauf la p~ri~eie, avec ses galeries sinueuses s'enfon~ant plus ou 
moins dans le sol et s '~teadant au loin. A l'~tat adulte, dans le nid cath~- 
drale, la partie ~pig~e du nid l 'emporte de beaucoup sur l'hypog~e et l'ha- 
bitacle est presque enti~rement au-dessus du niveau du sol (P1. III ,  IV et 
V). Ce nid est celui m~me qui a ~t~ figur~ par SMEATHMAN (1781) (P1. V 
et VI). Toutefois, ce voyageur, n 'ayant  pas d~gag~ la partie inf~rieure, n 'a 
vu du nid ni le socle de l'habitacle, ni tes piliers (cf. fig. 28) (GHASS~, 
i937). 

De tels nids cath~drales existent certainement en Sierra Leone, en Gui- 
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n6e, en CSte-d'Ivoire (P1. I), au Niger, au Moyen-Congo, en certains points 
de ]a R6publique Centrafricaine (r6gion de Bambari). Ils atteignent jus- 
qu'h 4,50 m de haut. 

Type  I I .  - -  N i d  en d6me, flanqu6 de tourelles subcylindriques (P1. VI). 
L'habitacle plus massif emplit enti~rement la cavit6 du nid, il se tient, 
comme dans le type pr6c6dent, h u n  niveau variable du sol, et sa base peut 
affieurer celui-ci ou presque. 

Ce type de nid a 6t6 vu en CSte-d'Ivoire. I1 ne d6passait pas une 
hauteur de 2 m. 

Type  I I I .  - -  N i d  en t umu lus  arrondi, que ne flanquent ni clochetons, 
ni tourelles. L'habitacle reste ~ peu pr6s enti~rement hypog6 ; il tend 
augmenter plus en diam6tre qu'en hauteur. Nous avons trouv6 les plus 
caract6ristiques de ces nids dans la r6gion de Bossemb616 (~ t50 km au 
nord de Bangui) (P1. IX et X). Ils n'atteignent jamais une grande hau- 
teur, au maximum t,50 m, mais s'6tendent largement en surface. Nous 
les avons vus sous un aspect quelque peu diff6rent au Cameroun, notam- 
ment aux environs de Yaound6. 

Voici la description de l 'un d'eux fouill6 avee grand soin h Bossemb616 
(R6p. Centrafricaine) (P1. XI). Ext6rieurement, il apparait comme un 
tumulus surbaiss6 semblant provenir de la coalescence de plusieurs petits 
dSmes. Sa hauteur maximum est de 50 cm; son diam6tre, de 2 m envi- 
ron, est difficile ~ mesurer, sa p6riph6rie 6tant irr6guli6re. 

L'habitacle repose sur une couche de gravillons lat6ritiques situ6e 
1,i0 m de la surface du sol ; il est enti6rement hypog6 et de dimensions 
consid6rables : 0,85 m de plus grande hauteur, 2 m de plus grande largeur 
et 2,25 m de plus grande longueur. Son sommet se trouve ~ 0,25 m au- 
dessous de la surface du sol, tumulus 6pig6 non compris. 

La partie correspondant $ la cave est basse, mal form6e. De la base de 
l'habitacle partent  des trav6es verticales en argile irr6guli~res de forme et 
de taille tr~s in6gale ; elles remplacent les piliers des nids appartenant  
aux types I e t  II. Enfin, par endroits, des masses d'argile, ayant  jusqu'~ 
20 cm de diam6tre, vont de l 'habitacle ~ la couche de gravillons. 

L'habitacle n'est que tr6s partiellement lamellaire et ses lamelles d'ar- 
gile ont au moins 5 mm d'6paisseur. Les chambres qui contiennent les 
meules ~ champignons sont plutSt basses et d61imit6es par des cloisons 
~paisses, irr~guli~res, ~ plancher ~ peu pros horizontal. 

L'habitacle, bien que concentr~, n'est pas nettement s~par6 de l'argile 
environnante, parce que l'espace p~rihabitaculaire est encombr~ de tra- 
v~es ~paisses qui partent directement des chambres ~ meules pour aller 
s'ins~rer sur l'argile compacte. Toutefois, par places, l 'habitacle est bien 
limit~ par une lame d'argile continue qui est peut-~tre un vestige de l'idio- 
th~que (cf. GRASS~ et NOIROT, i951). 

La cellule royale occupe une situation excentrique, vers la p~riph~rie de 
l'habitacle ; elle se trouve au sein d'une volumineuse masse d'argile creus~e 
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de chambres bassos et vides (une seule contenait une meule ~ champi- 
gaons). Elle est cependant bien individualis~e, car une cavit~ entrecoup~e 
d'~paisses cloisons l'isole de la masse argileuse. La reine, mesur~e quatre 
heures apr~s l 'extraction de la cellule, atteint 97 mm de long. 

La sciure de bois est entrepos~e en quantit~ considerable dans la zone 
p~riph~rique et sup~rieure de l 'habitacle ; les cavit~s qui la contiennent 
sont plutSt des couloirs, larges de 5 ~ 6 cm et plus ou moins circulaires de 
section, que des chambres. Cette sciure se compose surtout de fragments 
de gramin~es, d'ofl sa couleur vert sombre. Elle est fortement mouill~e de 
salive. 

De la cavit~ p~rihabitaculaire part un syst~me de grandes cavit~s sur- 
tout  d~velopp~es en hauteur ;  elles mesurent 5 h i0 cm de diam~tre. 
Quelques-unes sont tr~s hautes, mais ne d~passent pas 3 cm de largeur; elles 
prennent alors l 'aspect de fentes. Certaines ont leur sommet ~ moins de 
i5 cm de la surface du sol. I1 en est qui partent directement de la cave, 
juste au-dessus des gravillons lat~ritiques. Ces cavit~s s'homologuent, vrai- 
semblablement aux chemin~es verticales des jeunes nids des types I et II. 
Elles sont rev~tues d'un enduit d'une execution soign~e, fair de pastilles ou 
de boulettes d'argile tritur~e, tr~s exactement juxtapos~es. 

La p~ri~cie p~n~tre jusque dans la couche des gravillons lat~ritiques ; 
ses galeries ont au maximun 2,5 ~ 3 cm de diam~tre. Les gravillons for- 
m a n t l e  sol de la cave restent couverts d'une pellicule d'argile. 

B. - -  G E ~ S E  E T  ~ . V O L U T I O N  D E S  N I D S .  - -  Ainsi que n o u s  a v o n s  e u  

l'occasion de l'~crire et de le montrer h diverses reprises : un nid de Belli- 
cositermes est une oeuvre qui passe par un cycle temporel complexe et qui, 

l '6tat adulte, ne se comprend exactement que si ]'on connait sa genbse. 
Les nids des types I et III  ne se forment pas, semble-t-il, de ]a m~me 

mani~re, et cela explique en partie les differences de leur structure, bien 
que leurs plans ne soient pas fonci~rement diff6rents. 

Dans diverses publications (GRASSY, i944-45 ; GRASS~ et NOIROT, i955, 
i956), nous avons montr~ comment se d~veloppe, ~ partir de la chambre 
nuptiale originelle ou copularium, la termiti~re. Quelques stades nous 
manquent,  mais cette lacune dans nos connaissances n'emp~che pas de 
connaitre le sens m~me de la transformation. Pour la syst~matisation des 
nids de Macrotermitinae, nous envoyons le lecteur h notre m~moire de i958. 

Au d~part, les nids des deux types I e t  III  pr~sentent la m~me structure, 
et cela, semble-t-il, aussi longtemps qu'ils demeurent enti~rement hypog~s. 

Le nid, peu avant  sa sortie en surface, m~rite une particuli~re attention, 
car c'est ~ partir de ce stade que parait s'op~rer la s~paration des deux 
types. 

Cas du type I l L  ~ Fiddles ~ notre m~thode, nous d~crirons un exem- 
plaire paraissant conforme aux normes de l'esp~ce, et il nous servira de 
terme de comparaison. 

Le hid en question a ~t~ observ~ dans une savane, ~ quelques kilom~tres 
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Fl c. 10. - -  Coupe ver t i ca le  e t ax ia le  d ' une  te rmi t i~re  encore en t i~remen t hypog~e de BeUicositermes 
natalensis. 

A, amorce  de la  cave  ; C, ,, chemin6es  ,, ; E ,  p6ri6cie ; I ,  id io th6que  ; P,  para6cie  ; R, cellule 
roya le ;  S, t ro is  tas  de sciure de bois son t  v is ib les  l ' un  au-dessus  de l ' h ab i t a c l e  ~ droi te ,  le deux i6me  
au-dessus  de la  loge royale ,  le t rois i6me en bas, ~ gauche.  La  meule  est  unique .  

du nid de Bossemb~l~ (R6publique Centrafricaine). Rien ~ l 'ext~rieur ne 
trahissait  sa presence. I1 fut  trouv~ for tui tement ,  au cours de fouilles sys- 
t~matiques entreprises pour d~couvrir les nids d'Apicotermes arquieri. 
L'habitacle avai t  son sommet ~ 25 em au-dessous de la surface du sol ; 
il mesurai t  20 em de haut  et 28 em de plus grand diam~tre (fig. 10). I1 n ' ava i t  
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une structure alv6olaire et grossi~rement lamellaire qu'~ sa base, off se 
t rouvait  la cellule royale, laquelle ~tait bien individualis6e et portai t  
sa face inf6rieure des bosses sur lesquelles elle reposait au contact de la 
terre, dont la surface avait 6t6 travail]de, liss6e par les occupants. 

L'idioth~que ne persistait qu'h l 'dtat de lambeaux ; l 'un d'entre eux 
couvrait une assez grande surface. La diff6rence avec l'idioth~que continue, 
qui s'observe dans les nids du m6me age ou h peu pros appartenant  au 
type I, est tr~s nette. La para6cie ~tait, ~ et lfi, remplie par des construc- 
tions alv~olaires et irr~gulidres. 

A l'int6rieur, l 'habitacle 6tait empli par une ~norme meule h champignons 
indivise ; des cloisons ~ orientation rayonnante l'incisaient profond6ment ; 
ces cloisons 6taient soud6es h l'idioth~que ou aux alv~oles occupant cer- 
taines zones de la para6cie. Les mycot~tes abondaient, mais ~taient minus- 
cules. Des amas de sciure de bois ont 6t~ vus vers ]a base et ]a partie sup6- 
rieure de l 'habitacle en quantit~ moyenne. 

De la para6cie et de ]a cave (ou, mieux, de son 6bauche) partaient ]es 
galeries de la p~ri~cie se dirigeant soit h peu prds parall~lement au sol, soit 
franchement vers la profondeur. Au-dessous de l'habitac]e, ]a terre non 
ma~onn6e 6tait perc6e de nombreuses galeries off le couvain avait 6t6 
transport~ pendant la fouille. 

De la para~cie s'61evaient trois chemin~es verticales (peut-~tre y e n  
avait-il une ou deux de plus, mais une forte pluie g~nait la fouille et 
quelques petits 6boulements ont peut-~tre dissimul~ d'autres de ces che- 
min6es verticales). Elles se terminaient en cul-de-sac, h une distance variant 
entre 3 et 5 cm de la surface;  elles envoyaient quelques larges galeries 
lat6rales ;dans  les chemin~es et les galeries ]at~rales d6bouchaient de nom- 
breuses galeries 6troites appartenant ~ la p6ri6cie proprement dite. 

D'autres fouilles nous ont livr~ un hid encore enti~rement hypog6, mais 
de plus grande taille que le pr6c6dent (habitacle de 50 cm de diam~tre, 
cellule royale bien ma~onn~e de 5 cm de large). Les chemin6es ascendantes 
~taient au nombre de 5 ~ 6. L'idioth~que persistait par lambeaux. Rien de 
bien important ne s6parait ce nid du pr~c6dent. 

Notons que, darts le plus petit, la base de l 'habitacle se t rouvait  ~ 10- 
12 cm au-dessus de ]a couche des gravil]ons lat6ritiques. 

La cellule royale, qui se tenait  encore en rapport  direct avec la terre 
sous-jacente, occupait, selon toute probabilit6, l 'emplacement du copula- 
rium originel. Le couple fondateur avait done arr~t6 son travail de mine 
avant d'atteindre la couche des gravillons lat6ritiques, sur laquelle, plus 
tard, s 'appuieront les piliers de ]'habitacle et s'~tendra la cave. 

Les nids adultes ~ tumulus different peu de ce stade ; ~ la.meule indi- 
vise se substituent de nombreuses meules log~es dans des chambres dis- 
tinctes ~ cioisons ~paisses (beaucoup plus que dans les nids du type I, 
cath6drale) et, dans une m~me chambre, i] n'est point rare de trouver plu- 
sieurs meules. Toutefois, dans ces nids, les chemin6es vertica]es p6n~trent 
dans le tumulus. 

Nous pensons avoir ~lucid6 le processus par lequel le nid devient par- 
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tiellement ~pig~. It ne nous a pas 6t6 donn6 d'assister ~ la naissance m~me 
du tumulus, mais ~ son extension (observations faites ~ Bogoin, kilom6tre 7 
de la route allant de Bossemb616 ~ Bossangoa, R~publique Centra- 
fricaine). 

I1 s'agissait d'un tumulus de grande taille (longueur : 2,85 m ; largeur : 
2,45 m ; hauteur : 0,74 m), assez compact, pr6sentant des bosses att6nu~es 
et non net tement  s6par6es. Apr~s quelques fortes pluies, ce tumulus a 6t6 
l 'objet de la part de ses occupants de t ravaux importants. On observait 

. . . . . .  CO 
. . . . . . . . .  o 

. . . . . . . .  M / "  

. . . . . .  h 

. . . . . . .  G ~ 

I l I  

Fie,. t l .  - -  Coupes  a.~iales d ' 6 b a u c h e s  de c o n s t r u c t i o n s  nouve l l e s .  Bellicoshermes natalensis de 
Bossemb616 ( R 6 p u b l i q u e  Cen t r a f r i ca ine ) .  

I, c a v i t 6  ~. p a r o i  n o n  ma~onn6e  ; II ,  c av i t 6  e a  c y l i n d r e  verLical  ; A ,  t e r re  ; B,  c av i t 6  ; CO, cou-  
verc le  en b o u l e t t e s  d ' a r g i l e  ; G, ga ler ie  ob l ique  l a t6 ra l e  d 6 b o u c h a n t  d a n s  u n e  cav i t6  c y l i n d r i q u e  ; 
M ,  p a r o i  d ' u n e  c o n s t r u c t i o n  t u b u l a i r e  6pig6e ; O, o u v e r t u r e  l a t6 ra l e  en cour s  d ' o b l i t ~ r a t i o n .  

sa p6riph~rie des sortes de tubes dresses dont certains ~taient unis entre eux 
par leurs bases. Sur sa face sud s'ouvraient quelques orifices donnant dans 
des galeries verticales ou un peu obliques. Ces orifices, ainsi que la fouille 
par sections vertica]es successives nous l'apprit, ~taient en rapport  avec 
de nouvel]es constructions li~es ~ l 'agrandissement du tumulus. Les bords 
de ces ouvertures ~taient sur~lev~s et formaient alors l'~quiva]ent de la 
margelle d'un puits (cf. Odontotermes magdalenee, GRxss~ et NOIROT, t950). 
Les ouvertures 6taient ferm6es peu ~ peu ~ l'aide d'une lame terreuse par- 
tant  des bords ; l'une d'elles, ~ fleur de sol, ~tait ob]it6r6e par un cou- 
vercle grossi~rement magonn6 (fig. t l ,  I). 

Tous les tubes cylindriques ou subconiques s'61evant au-dessus du sol 
partaient de la bouche d'une galerie ascendante ; ils repr6sentaient en fait 
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une margelle d~mesur~ment haute qui ~tait progressivement ~paissie par 
l'application de couches successives de boulettes argileuses. Le sommet 
pouvait  ~tre fermi, alors qu'une ouverture lat~rale persistait, comme le 
montre la figure l i ,  I I .  

Sur le c5t6 est du tumulus s'~]evaient de nouve]les constructions mas- 
sives et r~centes, ear elles englobaient des herbes encore vertes. L'~tat  des 
lieux ~tait tel, au matin suivant une nuit p]uvieuse, la terre ~tant encore 
humide. D'orifices non ferm~s sortaient de nombreux grands soldats et 
quelques petits. Peu d'ouvriers ont 6t6 vus travai]lant A obturer les ori- 
fices. A 8 h 45, tous les  Bellicositermes avaient r~int~gr6 le nid. 

La fouille m~thodique de cette termiti~re a ~t~ fort instructive. Elle 
nous a montr~ que les Bellicositermes natalensis de Bossemb~]~ agrandissent 
leur demeure selon deux proc~d~s : 

l o Par adjonction de mame]ons ou autres saillies, pr~c~d~e d'un ~vi- 
dement partiel des parties ~pig~es existantes et par l'~dification d'une 
construction alv~olaire l~g~re, qui, ensuite, est rendue massive, par rem- 
plissage ~ l'aide de mat~riaux terreux. Les bosses massives de fabrication 
r~cente ~taient faites d'une terre argileuse imbib~e d'eau et ayant  empri- 
sonn~ des herbes et relevaient de ee mode de construction ; mode qui a 6t~ 
d~crit, d~s 1937, par l 'un de nous (GaAss~), lors de l 'agrandissement des 
nids cath~drales et revu depuis un grand nombre de lois. 

2 ~ Par ]e ereusement, ~ la p~riph~rie du tumulus, de ga]eries verticales 
dont le diam~tre varie de 6 ~ t 0 - i i  cm et m~me plus, et sur le pourtour 
ext~rieur desquelles est dress~e une muraille continue; le cylindre a une 
hauteur atteignant 10-15 cm et parfois davantage, se terminant en dSme 
arrondi ou subconique. Ult~rieurement, les fouilles nous l 'ont montr~, ces 
tourelles sont remplies d'une construction alv~olaire et tendent ~ devenir 
massives. 

A y regarder de pros, les deux modes d'agrandissement ne sont pas tel- 
lement diff~rents ; tousles  deux ont pour point de d~part une cavitY, large 
galerie ascendante, mais dans un eas la ga]erie est creus~e dans le dSme 
~pig~, dans l 'autre dans la terre m~me, aux alentours imm~diats du dSme. 

Nous comparerons le travail de ma~onnerie des B. natalensis ~ celui 
des B. bellicosus et notamment  ~ la sous-esp~ce rex de ce dernier. 

C. ~ TRANSFORMATIONS ET AGR~.NDISSEMENT DE L 'HABITACLE ET DE 

LA CAVE. - -  NOUS avons montr6 (GnAss~ et NOIaOT, 1955) comment nait 
l 'habitacle h partir du copularium originel. Entre les premiers stades que 
nous avons observes dans les termiti~res exp~rimentales entretenues au 
laboratoire et la termiti~re fig~e mais encore hypog~e, s'~tend une p~riode 
sur laque]le nous ne poss~dons pas de donn~es concretes. Toutefois, ~ plu- 
sieurs reprises nous avons trouv~, au eours de nos fouilles, de jeunes ter- 
miti~res enti~rement souterraines, dont aucun indice ext~rieur ne r~v~lait 
l'existence. Dans de telles termiti~res : i o l'idioth~que ~tait tr~s ~tendue et 
enveloppait parfois compl~tement l'habitaele, ne laissant ~ et 1~ que de 
petits orifices (4 A 6 mm de diam~tre) faisant communiquer l'endo~cie habi- 
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taculaire avec la paradeie ; 2 ~ la meule, bien que tr~s volumineuse, de 30 h 
40 cm de diam~tre, ~tait indivise ; 3 ~ la cellule royale, situ~e vers la base 
de l 'habitacle, ~tait parfaitement individualis~e, avec tous ses caract~res 
propres, mais incluse dans une zone de chambres plates superpos~es, 
parois ~paisses faites d'argile. 

La base de l 'habitacle constituait d~j~ un socle assez ~pais que portaient 
des piliers en nombre variable et de forme irr6guli~re, plus larges du haut  
que du bas. La cave, dans de tels nids, mesure i0 ~ i5 mm de haut  et, par 
endroits, 20 mm. Les piliers ne sont d'abord que les bosses de la face inf~- 
rieure du plancher de l 'habitacle (cf. observation de Gaxss~ et NOIROT, 
1955, sur la premiere ~bauche de l'habitacle) ; ils changent peu ~ peu de 
forme et deviennent les magnifiques cSnes hauts de 8 ~ 12 cm, r~guliers de 
forme, que nous avons fait connaitre (Gaxss~, i937 et i945). 

Mais les piliers n'atteignent cette taille et cette perfection que dans les 
nids cath~drales ; nous avons m~me expliqu~ (GRAssY, 1945) comment 
l'habitacle, devenant enti~rement ~pig~, les piliers, d~mesur~ment allong~s, 
en arrivent h ne plus atteindre le sol de la cave et pendent darts celle-ci 
la mani~re de stalactites. L'habitacle est alors suspendu, fix~ ~ la muraille 
du nid par de nombreux ponts, poutrelles, etc., d'argile, qui s'ins~rent sur 
sa p~riph~rie. 

On ne comprend la croissance et l'ascension de l'habitacle que si l'on 
sait que les Termites modifient sans cesse leur nid (Gaxss~, 1937). Non 
seulement ils agrandissent l 'habitacle, mais ils le mod~lent en supprimant 
et en ajoutant  des parties. Ce travail s'effectue d'une fagon si progressive 
qu'il est difficile d'en mesurer l 'importance. Pourtant ,  l 'observation minu- 
tieuse de l 'habitacle r~v~le presque toujours des zones off les traces 
de constructions r~centes, souvent inachev~es, sont bien visibles. 

A l'int6rieur de certaines chemin~es verticales ou obliques par tant  du 
dessus de l'habitacle, nous avons observ6 d'importantes constructions 
alv6olaires (alv~oles de grandes dimensions, limit,s par des cloisons argi- 
leuses minces), qui avaient pour effet de r~duire ou de supprimer la cavit6 
desdites chemin~es. Fait important,  dans plusieurs de ces constructions 
alv~olaires situ~es ~ toute proximit6 de t'habitacle, mais en dehors de 
l'idioth~que, des chambres ~taient am~nag~es ou en cours d'am~nagement, 
off se trouvaient d~j~ des meules h champignons. C'est par ce proc~d~ que 
les Bellicositermes natalensis de Bossemb~l~ accroissent leur habitacle en 
empi~tant sur les cavit~s des chemin~es et en unissant l 'annexe h l'habi- 
tacle m~me. Annexe et principal finalement se fusionnent en un tout. 

L'habitacle, dans certaines termiti~res pourvues de constructions alv~o- 
laires annexes, reste entour~ d'une idioth~que, si complete qu'aucune meule 
n'est visible de l'ext~rieur et qu'il faut la rompre pour les d~couvrir. Nous 
avons la quasi-certitude que l'idioth~que est refaite sans cesse, au fur et 
mesure que les ouvriers agrandissent l 'habitacle par la construction d'an- 
nexes avee lesquelles ils le fusionnent. 

Mais l'idioth~que se montre complete, surtout dans les nids encore 
l'~tat juvenile. Pourtant,  dans eertaines termiti~res fig~es du type  III,  off 
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l 'habitacle est tr~s ~tal~ (2 m de diam~tre et plus), elle persiste et n'est 
perc~e que de petits orifices. 

Ainsi, le nid de Bellicositermes natalensis se d~veloppe parall~lement h la 
soci~t~ qu'il abrite et qui ne le quitte jamais. I1 augmente en volume et 
change de structure en vieillissant. I1 refl~te, dans une certaine mesure, 
l '~tat social, et il est une construction unitaire. 

Ces diverses caract~ristiques ne peuvent s'~tendre, tant  s'en faut, fi ]'en- 
semble des Termites constructeurs ; nous aurons | 'occasion dans un autre 
travail d'en apporter les preuves. 

D. - -  V A R I A T I O i N  DE LA S T R U C T U R E  D E S  5 l IDS E T  SES C A U S E S .  - -  I I  n o u s  

a paru, d'une faqon g~n6rale, que, dans une r6gion donn~e, souvent vaste 
d'ailleurs, les termiti~res de B. natalensis appartiennent au m~me type ;  
ainsi de Yaound~ (Cameroun), h l'ouest, jusqu'h Bossemb~l~ (R~publique 
Centrafricaine), h l'est, et probablement bien au-delh de cette localitY, le 
type III  domine, nous n'avons en fair trouv~ que lui. Tandis que, dans la 
r~gion s '6tendant d'Ouesso jusqu'au sud de Makoua et probablement assez 
au-delh de l'~quateur, le type cath~drale est seul pr6sent. En revanche, en 
CSte-d'Ivoire, dans les r~gions de Man et d'Odienn~, ]es types I et II (dSme 
avec tourelles arrondies) se rencontrent souvent non loin Fun de l'autre. 

L'hypoth~se que les diff6rences entre les nids tiennent h des facteurs 
g6n6tiques r~glant le comportement des ouvriers, facteurs qui ne sont pas 
les m~mes dans les races ou sous-esp~ces g~ographiques composant l'es- 
p~ce, vient naturellement h l'esprit, et c'est en fair elle que nous adoptons. 
N~anmoins la nature du sol intervient, sinon pour imposer le type archi- 
tectural, tout  au moins pour le modifier, pour lui conf~rer quelque parti- 
cularitY. 

La position de l'habitacle est obligatoirement d~termin~e, h l'origine, 
par l 'emplacement du copularium creus~ par le coup|e royal et am~nag~ 
ult~rieurement par les premiers ouvriers. Le fait que, dans la r~gion de Bos- 
semb~l~, la cave a g~n~ralement pour plancher la surface sup~rieure de la 
couche de gravillons lat~ritiques implique que le couple royal a creus~ son 
copularium ~ une distance de i0 ou 15 cm de ladite couche, mais ceci n'ex- 
plique point la tendance ~ l'~talement de l'habitacle, au lieu de son accrois- 
sement en hauteur. 

Ainsi, au village de Bogoin (prOs Bossemb~l~), dans une termiti~re en 
tumulus, haute de i,40 m, agr~ment6e de tourelles, l 'habitacle reposait 
encore sur la couche de gravillons lat~ritiques et d~passait de 35 cm 
la surface du sol. I1 ~tait extr~mement ~tal~, autant  que la partie 
~pig~e, avec un diam~tre moyen de 2 m e t  une hauteur maximum 
de 0,80 m. Apparemment,  aucune condition ~cologique ne s 'opposait 
l 'accroissement en hauteur du hid, qui, estimons-nous, devait sa forme 
au comportement des habitants rdgld par des facteurs gdndtiques. 

La forme de l'habitacle conditionne, dans une certaine mesure, celle de 
la partie ~pig~e. La construction des cSnules ~ la p~riph~rie du tumulus, 
selon le processus d~crit plus haut, explique par quel moyen s 'obtient l'ac- 
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eroissement en surface du tumulus. Tandis que l'aeeroissement en hauteur 
r~sulte de la construction par endroits de bosses apr~s ~videment d'une 
cavit~ dans Ia paroi m~me du tumulus et ouverture d'un orifice dormant fi 
l'ext~rieur. 

Dans les nids en cath~drale, l 'habitacle ne reste pas entibrement au- 
dessous du niveau du sol, comme dans ]e nid en tumulus. Nous avons 
observe, tant en Cbte-d'Ivoire qu'au Moyen-Congo, de grandes cath~drales 
dent ]'habitaele ~tait tout  entier suspendu au-dessus du sol (voir notam- 
ment la figure 16, GaAss~, 1944, et la planche VIII  du present m~moire), 

Ftc,. 12. - -  Termiti~re de Bellicositermes natalensis, r~gion de Makoua (R6publique du Congo, 
ancien Moyen-Congo). Remarquer la ceinture de ,, s6diments )) peovenant de l'6rosion de la 
murailEe de ['6difice et la v6g6tation qui s 'y installe. 

ce n'est done point un facteur ~daphique qui rbgle seul la position des 
parties internes du nid. 

Dans la r~gion de Makoua, beaueoup de savanes riches en nids cath~- 
drales sent plus ou moins inond~es au fort de la saison des pluies ; en 
outre, la nappe phr~atique a ~t~ trouv~e par nous sous ]es termiti~res ~t 
une profondeur d~passant de fort peu le m~tre. Les nids h habitaele hau~ 
sent mieux adapt6s ~t ces conditions de milieu que les nids h habitaele 
hypog4. Mais ce raisonnement ne s'applique pas aux nids de la CSte- 
d'Ivoire, notamment h ceux de la r~gion d'OdiennO, qui fait la transition 
entre la for~t et la savane arbor6e et off ]a saison s~ehe est longue et la 
nappe phrbatique profonde. 

En revanche, l 'aspect de Ia termiti~re d6pend des mat~riaux qui la 
composent. Dans la r~gion de Makoua (Moyen-Congo), en rem0ntant  jus- 
qu'h une centaine de kilom+tres au herd de cette petite ville, les nids 
cath~dra]es sent particuli~rement grands et hauts ; ils eomptent toujours 
un hombre ~lev6 de clochetons et sent construits d'un mat~riau sablo- 
argileux peu coh6rent, fort sensible h l'~rosion pluviale. 

On observe la transformation progressive de la (( eath~drale ~> en un c6ne 
couvert de vbgbtation. Le sable entrain~ par les eaux de ruissellement s'ac- 
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c u m u l e  a u  p i e d  d u  n id  e t  m o n t e  q u e l q u e  p e u  su r  les  f lancs.  Les  c l o c h e t o n s  
t o m b e n t  ; l a  p a r t i e  sup~r i eu re  es t  l a  de rn i~ re  ~ les p e r d r e .  D ' o r d i n a i r e ,  l a  
v 6 g ~ t a t i o n  g a g n e  de  l a  b a s e  v e r s  le s o m m e t  (fig. i 2 )  ; el le se c o m p o s e  d ' e s -  
sences  va r i~e s  d o n t  q u e l q u e s - u n e s  son t ,  s e m b l e - t - i l ,  inf~od~es  a u x  t e r -  
mi t i~ res .  

A D D E N D U M .  

Nous avons discut6 longuement, dans un m~moire sur le comportement des Ter- 
mites ~ l 'air libre (1958), les affirmations de certains auteurs quant au syst~me cavi- 
taire du nid de B. natalensis destin6 h e n  assurer l 'a~ration. Nous avons fait justice de 
ces opinions quA ne se fondent pas sur des observations objectives. Les Termites ne 
vivent qu'en air confin~ et, chez BeUlcositerraes, aucune sorte de thermo-siphon n'en 
assure la ventilation, laquelle g~nerait profond~ment les Termites. Nous n'avons 
pas h y revenir. 

COATON a figur6 ~ diverses reprises la coupe verticale sch~matique d 'un hid de 
B. natalensis construit en Afrique australe (t947, et reproduit par lui en 1960 et 1961), 
quA, si elle ~voque le plan de notre type I I I ,  en diff~re par l 'absence de traits quA ne 
manquent dans aucuue termiti~re 6difi6e par cette esp~ce dans les r~gions oh nous 
avons eu l'occasion d'en fouiller (Niger, CSte-d'Ivoire, Haute-Volta, Guin~e, Nigeria, 
Moyen-Congo, Oubangui). Ni cave, ni piliers, ni para~cie, ni chemin~es ascendantes 
ne sont repr~sent~s par Co~,To~. II est possible que les Bellicositermes natalensis aient, 
ea Afrique australe, un comportement diff6rent de celui qu'ils manifestent dans les 
autres territoires africains. Les documents, pas toujours tr~s stirs malheureusement, 
fournis ant~rieurement par C1. FUT.LER (i9i5), laissent d~j~ entendre que les construc- 
tions des B. natalensis en Afrique australe sont riches en particularit~s et qu'elles 
s'~ldvent de preference toujours dans les m~mes lieux (site-nests). Une ~tude entreprise 
avec de nouvelIes id6es directrices devrait expliquer les differences constat~es. 

Le Bellicositermes waterbergi, d6crit par C1. FusLEa (1915), construit un nid en mon- 
ticule qui ressemble ~trangement h celui de B. natalensis du II te  type, mais encore 
jeune, si l 'on s'en rapporte aux deux photographies qu'en a donn~ FULLER (i915, 
P1. XXVII) .  L'habitacle est en marmite pansue avec une para~eie bien marquee. 
Dans la patt ie basse de l 'habitacle, dans une chambre, furent trouv~s des fragments 
d'herbe s~che ; on est tent~ d 'y  voir l '~quivalent de la sciure de bois du B. natalensis. 

B e l l i c o s i t e r m e s  be l l i cosus .  

A. - -  A R C H I T E C T U R E  D U  N I D  E T  SES V A R I A T I O N S .  - -  Notre information 
c o n c e r n a n t  l a  s t r u c t u r e  des  n i d s  de  Bellicositermes bellicosus es t  b e a u c o u p  
moAns ~ t e n d u e  que  celle qua a t r a i t  ~ c e u x  de  B. natalensis. L a  con fus ion ,  
c o m m i s e  si s o u v e n t  avec  B. natalensis et  ]a  p a u v r e t ~  de nos  d o c u m e n t s  
f o n t  que  nous  s o m m e s  m a l  i n s t r u i t s  de  l ' a r c h i t e c t u r e  des  t e r m i t i ~ r e s  de 
B. bellicosus su r  l ' e n s e m b l e  de son a i re  de  r 6 p a r t i t i o n  g ~ o g r a p h i q u e .  

Les  d o c u m e n t s  h r e t e n i r  s o n t  c e u x  qu 'EscHERICH (1908-1909) a r a p p o r -  
t6s  de  son  v o y a g e  en t~ ry th r~e  et  c eux  qu 'HARRIS (1956) a fou rn i s  s u r  les  
BeUicositermes de l ' E s t  a f r i ca in .  E n  ou t r e ,  F u n  de nous  (GRAssY, 1937, 
i 945 )  a r~un i  d ive r se s  o b s e r v a t i o n s  su r  des  Bellicositermes bellicosus de 
l ' A f r i q u e  o c c i d e n t a l e .  

Les  BeUicositermes bellicosus c o n s t r u i s e n t  des  n ids  d o n t  la p a r t i e  6pig~e 
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affeete la forme d'un tumulus, parfois surmont6 d'une tourelle pouvant  
atteindre une tr~s grande hauteur ou d'un cSne sans clochetons. 

Au S~n6gal (Thins, Dakar, Ham, Rufisque), nous l 'avons trouv~ en 
abondance, mais il ne nous a pus 6t~ possible d'observer ses constructions 
6pig6es. Darts les savanes de la CSte-d'Ivoire (R6gion de Toumodi, par 
exemple), nous l 'avons r~colt~ ~ plusieurs reprises, sans pouvoir d~couvrir 
une construction 6pig6e ~lev6e par lui. Ces observations n6gatives ne signi- 
fient point que, duns ces r6gions, B. bellicosus demeure ind~finiment sou- 
terrain. Dans la r6giou d'Abidjan, les constructions ~pig~es de B. bellicosus 
sont tr~s rares ;  de nombreuses observations nous sugg~rent que dans 
cette zone un grand nombre de nids restent enti~rement souterrains. Nos 
investigations ont ~t6 trop peu 6tendues pour que nos conclusions soient 
cat~goriques. 

Quoi qu'il en soit, il nous paralt que, dans les r~gions cit6es ci-dessus, 
les constructions 6pig~es de B. bellicosus sont rares (ou inexistantes), alors 
que celles de B. natalensis abondent. Ce fait montre que les deux 
esp~ces n 'ont pas les m~mes exigences ~cologiques. 

Nous avons fouill~ des nids 6pig, s e t  hypog6s de B. bellicosus au Niger 
(R~gions de Niamey, de Zinder), au Tchad (r6gion de Fort-Lamy),  en 
Oubangui (R6publique Centrafricaine), au Camer0un oriental. Leur forme 
et ]eur ordonnanee int6rieure se montrent tr~s variables, mais quelques 
caract~res y sont constants et permettent de les s6parer en route certitude 
des nids du Termite du Natal. 

Nous d~crirons tout  d'abord les nids de Bellicositermes bellicosus, tels 
qu'ils se rencontrent autour de Zinder (Niger), ~ Myriah, par exemple 
(23 km h l 'est de Zinder). 

Le nid se pr~sente soit comme un tumulus, soit comme un cSne aigu, 
souvent appuy~ ~ un arbre. 

i o En cSne - -  par exemple un nid de Myriah, haut de 2,i0 m, construit 
en argile grise, a un diam~tre de 1,40 m environ ~ la base ; sa surface 
pr6sente ua  aspect mamelonn6, comme us6. I] est de structure massive, par- 
couru.par des galeries peu nombreuses, de largeur variant entre 1 et 5 cm 
et de section elliptique, courant dans des directions vari6es. La paroi mas- 
sive du nid est creus~e de grandes chambres qides (dans certaines, on voit 
une colonne subcentrale verticale allant du plancher au plafond), ~ plan- 
cher horizontal mesurant une quinzaine de centim~tres de plus grand dia- 
m~tre et une hauteur maximum de 8 ~ 9 cm. 

D'autres chambres du m~me type contiennent des meules h champi- 
gnons off poussent de grosses mycot~tes. Elles sont s6par~es les unes des 
autres et communiquent par un r6seau de galeries. 

Darts la zone axiale du nid, h une cinquantaine de centim~tres du som- 
met, on d6eouvre plusieurs r~gions off, aux mat6riaux massifs, se substitue 
une construction faite de cloisons plus ou moins horizontales, verticales et 
obliques, de colonnes 6paisses de 3 ~ 5 mm ; le tout est irr6gulier et rap- 
pelle l 'habitacle de B. natalensis; toutefois, les chambres que d~limitent 
les cloisons y sont g6n~ralement plus grandes et contiennent des meules. 
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Les r6gions alv6olaires se superposent, 6tant s6par6es par des zones 
massives, que parcourent seulement quelques galeries (fig. 13). Autre- 
ment dit, dans un tel nid, l'habitacle n'est pas concentrd et aucune trace de 
paradcie ne s'y observe. En outre, dans la masse du c6ne 6pig6, des chambres 
sdpardes contiennent ou non des meules. 

Dans une zone alv6olaire de forme lenticulaire, situ6e ~ un demi-m~tre 
au-dessus du sol, les planchers des chambres et cellules sont horizon- 
taux, r6alisant un (( feuillet6 >> trbs grossier, au sein duquel se trouvait  la 
loge royale, masse d'argile ~ paroi 6paisse de 2,5 cm h 3 cm (dimensions 

C\ CO 

FIG. 13. - -  Coupe partielle d 'une  termitibre de Bellicositcrmes bellicosus, Myriah, pros de Zinder 
{Niger). 

C, chambres  h meules ; CR, cellule royale ; CO, cSne principal ; CA, c6ne accessoire ; H,  habi-  
tacle ; G, galerie dans le d6rne massif. 

int6rieures de la chambre : longueur 10,5 cm, largeur maxima 8 cm, hau- 
teur maxima 2 cm). Cette loge ne poss6de pas une individua]it6 aussi mar- 
qu6e que celle de B. natalensis. Elle montre toutefois les m~mes orifices 
lat6raux mais plus grands (3,5 h 4 mm), qui permettent le passage des sol- 
dats, petits et grands. 

Une chambre dans la zone alv~olaire la plus basse contient plusieurs 
amas d'ceufs et rien d'autre. 

En outre, de nombreuses chambres en coupole abritant de grandes 
meules h champignons sont am~nag6es : i o dans ]a terre environnant 
la base de la termiti~re, ~ des niveaux variant entre 8 et 25 cm (mesure 
prise h partir du plafond des chambres). Certaines de ces chambres ont une 
trentaine de centim~tres de grand axe et jusqu'~ 9 cm de haut ; 2 ~ dans la 
partie sup~rieure du cbne, jusqu 'h  une hauteur de i,80 cm;  3 ~  la 
masse et du haut en bas du cSne. 

2 ~ Souvent le c6ne est flanqu6 h sa base de c5nules qui, parfois, s'~l~vent 
quelque distance de lui, sans lui 6tre unis par une construction 6pig~e ; 
mais la fouille r6v61e que cSnules isol6s et grand c6ne appartiennent au 
m6me nid, reli~s qu'ils sont par une construction souterraine. 

La figure 13 donne le schema d'un nid 6tal6 qui est entour~ de 6 c6nules. 
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Le cSne principal, hau t  de 30 cm, long de 70 cm, large de 60 cm, est ind , -  
pendant  des 6 cSnules accessoires hauts  de l0 h 20 cm. CSne et cSnules sont 
faits d 'une terre argileuse compacte,  traverses par de rares galeries ~troites. 

Chaque cSne poss~de une galerie d'acc~s ~ direction verticale qui mesure, 
dans les cSnules, de 1,5 cm ~ 2 cm de large, et dans le cSne principal de 3 
4 c m ;  elle affecte une direction quelque peu oblique, mais court  en 
ligne droite sur 56 c m e t  occupe une position excentrique par rappor t  
l 'axe du cSne. Une unique chambre ~ meule est creus~e dans le cSne prin- 
cipal, ~ plancher convexe, ~ plafond it coupole (4 it 5 cm de hau teur  maxi- 
mum),  avec un pilastre allant du plancher au plafond. Une unique galerie 
unit  cette chambre au reste du nid. Sous le c6ne principal et h 20 cm 
au-dessous du niveau du sol se t rouve un habitacle h cloisons argileuses 
minces contenant  des meules assez plates ; i] a t te int  25 cm de h a u t  et 
65 cm de long. Vers le bas de l 'habitacle se trouve la cellule royale repo- 
sant sur un plancher en continuit~ avec la terre sous-jacente. 

A part ir  de cet habitac]e, ~ peu pros au niveau de sa base, s '~tend une 
vaste zone plate compos~e de chambres, d'alv~oles ressemblant it une fente 
entrecoup~e de cloisons plus ou moins ~paisses, de piliers, et contenant  de 
nombreuses meules. La surface sur laquelle s'~tale plus ou moins r~gu- 
li~rement eette zone mesure environ 3 'm sur 4 de cSt~, soit t2  m 2 au 
minimum. Les chambres it meules sont g~n~ralement pIac~es entre deux 
cavit~s rides.  

Les nids de Myriah, bien que d~passant 2 m de haut ,  mont ren t  toujours  
de nombreuses chambres ~t champignons ind~pendantes,  soit dans la zone 
de l 'habitacle dissoci4, soit dans des zones p6riph~riques. Ces nids ne 
poss~dent ni para~cie, ni cave. 

Dans la r~gion de For t -Lamy,  des termiti~res de B. bellicosus en forme 
de cSne agr~mentd d 'un  nombre variable de c6nules s'~l~vent ~it et 1/~. Leur  
structure int~rieure est celle des nids de Myriah, ~ quelques d~tails pr~s. 
Plusieurs hautes termiti~res coniques (jusqu'h 2,50 m de haut)  ont  ~t~ 
trouv~es vides de tout  habi tant .  Leur  surface us~e par l'~rosion t rahissai t  
leur ~tat d 'abandon.  Leur s tructure int~rieure r~v~lait qu'elles avaient  ~t~ 
construites par  des B. bellicosus. 

En mani~re de conclusion, nous dirons que dans les r~gions visit~es par  
nous, off nous avons observ~ des nids ~pig~s de Bellicositermes bellicosus, 
les formes tumulus  et c6nes sont dominantes.  Leur structure interne est 
massive et les galeries peu larges et assez peu nombreuses. L 'habi tac le  
n 'est  pas concentr~ comme celui de B. natalensis; il se compose de plu- 
sieurs parties souvent s~par~es les unes des autres par des zones impor- 
tantes  et massives ; il s'~tale parfois sur de grandes surfaces. Jamais  il 
n 'est  s~par~ de la muraille par une para~cie ; jamais i] ne repose sur un 
socle/~ piliers et, dans les nids de B. beUicosus, la cave fait d~faut. 

B.  R E M A a Q U E S .  - -  Les termiti~res de B. bellicosus qui ont ~t~ fouill~es par Esche- 
rich en l~rythr~e paraissent avoir une structure tr~s voisine de celle des termiti~res de 
Myriah (Niger) (photographies fig. 21 et 3~ de l'ouvrage Die Termiten oder weissen 
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Ameisen, i909),  mais  la descr ip t ion  qu 'en  donne Escher ich  est  plus th~or ique  que 
conforme ~t la r~alit~. L ' en tomolog i s te  a l lemand dis t ingue dans  le hid q u a t r e  couches 
ou zones : i o le noyau  centra l ,  a v e c l a  cellule royale ; 2 o la couehe du couva in  qui 
entoure  Ie noyau  cen t ra l  e t  off se t r o u v e n t  les ceufs e t  ]es plus jeunes  la rves  ; 3 ~ la troi- 
siSme couche,  celle des  c h a m b r e s  ~t meules ; ~o la couche de couver ture .  

En  v~rit~, la couche ~t couva in  fa i t  d~faut,  car ]es oeufs son t  souven t  d~pos~s loin 
de la cellule royale,  soi t  darts une chambre  qui leur  est  propre,  soi t  auprCs d ' une  meule.  
Les larves,  d~s leur naissance,  sont  t ranspor t~es  pa r  les ouvriers  sur  les meules  (nour- 
riceries de S m e a t h m a n ) .  E n  outre,  le nid n ' a y a n t  pas d 'hab i t ac le  concentrr  il est  va in  
de le decomposer  en couches concent r iques  ; la murai l le  n ' y  est  poin t  individualisCe, 
comme darts le nid de B. natalensis. Le hid est  une  masse de terre  argileuse off de 
grandes  eavit6s son t  amCnag6es et  remplies  d 'alvr c o n t e n a n t  les meules  h cham- 
pignons et  la cellule royale.  

Dans sa comprehens ion  du  sys t~me de galeries, Escher ich  a r162 m a n i f e s t e m e n t  
influence pa r  le mCmoire de S m e a t h m a n ,  et  l 'on per~oit qu ' i l  a voulu  r e t rouver ,  dans  les 
nids qu' i l  observa i t ,  les s t ruc tu res  dr par  le na tu ra l i s t e  anglais  d 'apr~s  les nids du 
B. natalensis de la Sierra Leone.  Pou r  Escherieh,  les galeries se rven t  h la lois de voies de 
communica t ion  et  de m anches  fi air  a s su ran t  la ven t i l a t ion  de l 'r Nous  avons  
montr~ que l ' a r  du nid par  un  syst~me de galeries crCant des t he rmo-s iphons  est  
une r u e  de l 'espr i t .  Nous en repar lerons  ~t propos des termit i~res  gCantes, oeuvre du 
B. bellicosus rex (1). 

B e l l i c o s i t e r m e s  b e l l i v o s u s  s u b s p ,  r e x .  

Cette sous-esp~ce habite de vastes r~gions dans le Sud de la R~publique 
Centrafricaine, dans l 'Est  du Cameroun, descendant jusqu'h Nola, dans la 
Haute-Sangha, al]ant loin vers l'est au-delh de Gounouman et s'~tendant 
darts l'U~l~ (ex-Congo belge). Elle construit les plus imposants des ~di- 
rices dont les animaux sont tes auteurs : les ~normes termiti~res (termiti~res 
g~antes) en tumuli  qui, darts certaines savanes de l 'Oubangui et de l'U~l~, 
sont si nombreuses que, lorsqu'elles sont recouvertes d'herbe, elles res- 
semblent h des vagues qui se seraient fig~es. Ce Termite domine ]e pays, 
d'ofl le nom de r e x  que nous lui avons donn~. 

Les tumuli, surtout lorsqu'ils sont proteges par une couverture v~g~tale, 
r~sistent bien h l'~rosion et subsistent alors que leur population a disparu. 
Lors de notre premier voyage (i948) dans le Sud de l'Oubangui, on nous 
signala ces monticules en les qualifiant de termiti~res fossi]es. Cette appel- 
lation est inadequate. Beaucoup de ces termiti~res sont habitues et m~me 
continuent h s'accroltre, ainsi que nous avons pu nous en assurer h Bos- 
semb~16, h Bambari et aux environs de Gounouman. Les termiti~res rides 
d'occupants sont probablement moins anciennes qu'on ne le suppose; 

(t) Dans une courte note, HARalS (1956) a d6crit et sch6matis6 un nid de tl. bellicosus de 
l 'Est africain qui communique largement avec l'ext6rieur par une chemin6e axiale ouverte h son 
sommet. N'ayant  jamais rien vu de tel, nous ne po uvons ni discuter cette assertion, ni la  prendre en 
consid6ration ; d 'autant  plus qu'elle est contraire ~ tout ce que l'on salt de la biologie des Termites. 

Ajoutons que les photographies du nid de 11ellicositerrnes ]eanneli, vivant dans la r~giou de 
]'Omo, sous-espbce g6ographique de 11. bellicosus, que nous a communiqu6es le Professeur 
JE~tNr~EL, ne montrent aucune ouverture, ni au sommet ni sur les cSt6s de la haute chemin6e qui 
surmonte le dSme. 
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mais nous ne disposons d'aucun document nous permettant d'~valuer leur 
fige. Sur certaines, des habitations humaines ont ~t~ ~difi~es et, sur 
d'autres, des tombes ont ~t~ creus~es. 

A. GENESE ET STRUCTURE DES TERMITIERES GEANTES. 

Nous avons donn~, dans deux Notes pr~liminaires, des renseignements 
sur l 'architecture des termiti~res g~antes et sur leur mode d'accroissement 
(GRAss~ et NOIROT, 1949, 1957). 

On ne peut exactement comprendre la structure des termiti~res g~antes 
si ron  ignore la gen~se de ces ~difices. 

Nous avons eu la chance, au cours de fouilles ex~cut~es dans la r~gion 
de Bambari (R~publique Centrafricaine), de d~couvrir des nids de B.  belli- 
cosas rex encore hypog6s. 

Nous reprendrons ici les termes m~mes de notre Note de 1957 (fig. t4) : 
(( A ses d6buts, la termiti~re est tout  enti~re souterraine. Elle com- 

prend, outre les galeries de la p~ri~cie, un habitacle log6 dans une cavit~ 
en forme de coupole. L'habitacle, fi ce stade, rappelle beaucoup celui du 
Bell icosi termes natalensis ,  c'est-h-dire qu'i] se compose d'un socle d'argile 
qui repose sur le fond de la cavit~ par des saillies ~quivalant aux piliers 
du Termite du Natal, et sur lequel s'~ldve un fouillis de lames, de lani~res 
d'argiles entrelac~es tr~s irr~guli~rement et soud6es par endroits les unes 
aux autres. Une lame d'argile, discontinue et perc~e de trous, l ' idioth~que, 
limite l'habitacle, s~par~ de la terre environnante par un espace, large de 
i cm environ, la paradcie, et sous le socle, par une cave irr~guli~re, tr~s 
basse. 

>) En g~n~ral, l 'habitacle se situe imm~diatement au-dessus du cail- 
loutis ]at~ritique. Lorsqu'il atteint une certaine taille, par exemple 25 cm 
de plus grande hauteur et 40-50 cm de diam~tre ~ la base, il est encore 
s6par~ de la surface du sol par une couche de terre non remani~e dont 
l'~paisseur parait ~tre fonction de la distance qui s'~tend de la couche 
lat~ritique ~ la surface du sol. Alors, rien ne trahit ~ l'ext~rieur la presence 
du nid. 

>> Nous avons assist~ ~ la naissance du cSne ~pig~. Juste au-dessus de 
l'habitaele, ]es ouvriers pratiquent une dizaine de galeries ascendantes qui 
viennent s'ouvrir h la surface du sol et, sur celle-ci, ils ~l~vent un cSne 
d'argile tr~s compacte qui, en s~chant, durcit beaucoup et, ~ l'origine, ne 
d~passe gu~re l0 cm de haut et 50 cm de diam~tre h la base. 

>> Ainsi, au d~part, le eSne ~pig~ n'est  pas  en continuitd a?ec l 'habitacle ; 
il repose ~ m~me la surface du sol, sur une zone situ~e h l 'aplomb de l'ha- 
bitacle, en est s~par~ par une 6paisseur notable (20 cm environ) de terre 
non remani~e par les Termites, et ne communique avec lui que par quelques 
galeries verticales. 

>) L'habitacle lui-m~me, s~par~ du sol environnant par la para4cie et 
entour~ par l'idioth~que, contient tout  d'abord une seule meule ~ champi- 
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FJr 1-~. - -  Quelques s tades du d~veloppement  de ]a termiti~re de BeUicositermes bellicosus rex. 
1, s tade souter ra iu  ; I I ,  s tade de la sortie du premier  cone d 'accroissement  ; I I I  ~ V, s tades  off 

jouent  a l t e raa t ivement  la pouss~e des cones d 'accroissement  et l '~rosion pluviale. Diam~tre des 
habitacles : I, 30 cm ; I I ,  50 cm ; I I I ,  t,10 m ; IV, 2,50 m ; V, 3,50 m. - -  Ca, c6nes accessoires; 
CR, c6ue principal  ; CR, cellule royale ; D, d~blais dus ~ l '~rosion des c6nes; G, galeries ; H,  habi- 
tacle ; I ,  idioth~que ; M, meules ~ champignons  ; P, para~cie; S~, sol non remani~ pa r  les Ter- 
mites ; S~, sol se fo rmant  '~ la surface du tumulus .  
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gnons trbs volumineuse, extr~mement contourn~e et engag~e dans le lacis 
des lames d'argile diversement orient~es ; au centre de ce fragile ~chafau- 
dage se tient la cellule royale, fortune d'un nodule argileux irr~gu]ier. >) 

Ainsi l'~bauche du dSme ne se trouve pas en continuit~ avec l 'habitacle 
et n'est pas partiellement d6termin~e (comme chez B. natalensis) par le 
creusement de chemin~es ascendantes partant de la para~cie. Elle n'est 
pas davantage la consequence de l'arriv~e ~ fleur de sol de l 'habitacle 
(cf. fig. 14). Le dispositif des galeries ascendantes, creus~es dans la terre 
non ma~onn~e recouvrant l 'habitaele et p~n~trant dans le cSnule, permet 
d'imaginer que le premier dSme ~pig6 est construit par des ouvriers arri- 
ran t  en surface par des galeries ascendantes, ]uste au-dessus de l'habi- 
tacle, et bfitissant d'abord un dSme compos~ d'alv~oles, bourr~s ensuite 
de terre argileuse. Tout laisse supposer que B. bellicosus rex utilise la 
m~me technique chaque lois qu'il construit au-dessus du sol. 

I1 est d'une grande importance, pour comprendre le rSle agro]ogique de 
notre Termite, de savoir que les matdriaux du d6rne ne sont pas des ddblais 
provenant du creusement de galeries duns la partie habitde du nid, mais sont 
prdlevds en profondeur, presque tou]ours au-dessous de la couche des gra?il- 
lons oa cro~tes latdritiques, sans rapport direct avec une modification de 
l'habitacle. 

Au d~but dans le jeune nid, surmont6 d'un cSnu]e, l'habitacle est encore 
s~par~ de la terre environnante. 

La figure 14, I I  repr~sente uu nid o~ l'habitacle en forme de coupole me- 
sure 39 cm selon son petit axe, 50 cm selon son grand axe et 25 cm de plus 
grande hauteur. La couche de terre non travaill~e qui le s~pare du dSme 
~pig6 a une 6paisseur de i7 cm. Ace  stade, l'habitacle comporte un socle 
bien marqu6, s~par~ du sol sous-jacent par un espace aplati qui, manifes- 
tement, correspond h la cave de B. natalensis et mesure l0 ~ i5 mm de 
haut. La face inf~rieure du socle porte des ~levures qui s'homologuent aux 
piliers du nid de B. natalensis. D~s ce stade, la cave tend h disparaltre, le 
socle, surtout fi sa p~riph~rie, se soudant par endroits aux parois et au 
plancher de la cave. 

La cellule royale se situe ~ peu pros exactement au centre de l'habi- 
tacle, presque ~ mi-hauteur. Elle se pr~sente comme une sorte de pomme 
aplatie. Pour le nid cit~ ci-dessus, elle mesure ext4rieurement 100 mm de 
long sur 90 de large et environ 50 mm de haut. Elle communique avec le 
reste de l'habitacle par plusieurs ouvertures ou courtes galeries creus~es 
dans ses parois, situ~es 3 ~ la face sup~rieure, 7 h la p~siph~rie, dont une 
tr~s large (12 mm de large sur 7 mm de haut) ; 4 de ees orifices se conti- 
nuent par une courte galerie venant s'ouvrir h la face inf~rieure. Au milieu 
de cette face, un seul orifice traverse le plancher. La cavit~ de la cellule 
royale mesure 65 mm de long, 53 mm de large et 15 mm de hauteur maxima. 

Duns une jeune termiti~re de B. bellicosus rex ayant pour toute cons- 
truction ~pig~e un cSne de terre fortement argileuse, haut de 65 c m e t  
large de 95 em ~ la base, accompagn~ d'un c5nule satellite fusionn~ par- 
tiellement avec lui par la base, le cSne montre une partie de construction 
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r~cente, ainsi que l 'attestent les herbes la traversant et qui sont encore 
vertes. Int~rieurement, ee cSne est massif, travers~ par quelques galeries 
ayant  jusqu'~ 15 mm de large et pr~sentant sur leur trajet  des dilatations 
atteignant au maximum 50 mm, mais ne devenant pas des chambres 
meules. Le dSme est enti~rement compos6 d'une argile provenant de la 
profondeur et d~pos~e en surface. 

La communication entre ce dSme et la partie hypog~e du hid est assur~e 
par d'assez nombreuses ga]eries verticales ou ob]iques, plus abondantes 
vers le centre que vers la p6riph~rie du dSme. 

La zone habitue s'~tend au-dessous du cSne sur un cercle de i,80 m de 
diam~tre. Les chambres h meules se rencontrent ~ partir d'une douzaine 
de centim~tres au-dessous du niveau du sol. Elles ne sont point ordonn~es 
dans un plan, mais s'~tagent jusqu'~ 1,20 m e n  profondeur. Par  endroits, 
elles sont incluses dans des constructions alv~olaires, tandis qu'il en est 
d'isol6es ne eommuniquant avec les autres que par d'~troites galeries. Une 
couche d'argile, faite de boulettes aplaties et juxtapos~es, enduit la sur- 
face int~rieure des chambres ~ meules. 

Les constructions lamellaires d~limitant des espaces plats n 'ont que peu 
d'importance. 

Les lamelles formant les constructions alv~olaires se composent d'un 
mat~riau plastique ~ grain tr~s fin, different de ceIui employ~ dans la cons- 
truction des parties massives de l'habitacle. 

Un autre tumulus de la m~me r~gion (T. 807), haut de 50 cm et long de 
2,60 m, se montre fait de la m~me sorte. Tout entier le nid est construit 
au-dessus de ]a couche ~ gravillons lat~ritiques. La strate inf~rieure des 
chambres ~ meules repose ou presque sur eette couche, dans un plaa hori- 
zontal ; les ehambres ~ meules, sur la coupe verticale du nid, s'~tendent 
sur une longueur de 2,80 m ; les plus superfieielles sont situ~es ~ une pro- 
fondeur de 25 ~ 27 cm sous la base du tumulus. 

Dans un tel nid, l 'habitacle est si mal d~limit6 qu'il ne m~rite plus 
gu~re son nom. Les chambres ~ meules des divers ~tages sont s~par~es 
par d'~paisses cloisons d'argile dont les p~riph~riques sont en continuit~ 
a v e c l a  terre non remani~e. 

Dans tous ces nids, les syst~mes de galeries sont relativement peu d~ve- 
lopp~s ; la p~ri~cie comprend ~ son d~part du nid de grandes galeries qui 
circulent ~ des niveaux varies et parfois eourent ~ 5-6 cm seulement de la 
surface. 

I1 arrive que l'habitacle atteigne, relativement tSt, la surface du sol. 
Par exemple, h Gounouman (R~publique Centrafricaine, ~ i00 km ~ l'est 
de Bambari), imm~diatement au-dessous d 'ua dSme ~pig~ de 25 cm de 
haut et de 80 ~ 90 cm de diam~tre, se trouve un habitacle haut  de 51 cm, 
large de 60 cm, long de 70 cm et d~j~ partiellement ~pig~. L'~paisseur du 
dSme, au-dessus de l'habitacle, e n c e r t a i n s  points, ne d~passe pas 
14 cm. Par endroits, l'idioth~que existe encore et, en particulier, vers le 
haut. La cellule royale a de larges ouvertures par lesquelles passent les 
grands soldats. La meule ~ champignons n'est plus continue, mais est d~j~ 
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divis~e en plusieurs meules bien s~par~es les unes des autres. Les lamelles 
d'argile formant l 'habitacle sont minces, plusieurs n'ont pas plus de I mm 
d'~paisseur, avec de place en place des r~gions encore plus minces (mini- 
mum 0,4 ram). 

<( Tandis que l 'habitacle s'~tend, les Termites remanient profond~ment 
le sol environnant, y creusent des galeries, y construisent des chambres 
isol6es, de dimensions tr~s in,gales, affectant la forme de dSmes surbaiss~s ; 
chaque chambre contient une meule ~ champignons. Ce syst~me de 
chambres et de galeries est en communication aveo les cavit~s de l'habi- 
tacle ; les limites de ce dernier perdent de leur nettet6 et l 'on observe une 
zone, plus ou moins ~tendue, de galeries et de chambres qui fait une tran- 
sition entre la p~riph6rie de l 'habitacle et la r~gion des chambres compl~- 
tement isol~es. 

>> Ult~rieurement, les meules ~ champignons disparaissent peu ~ pea 
de la pattie centrale, off des lames d'argile s'ordonnent en feuillets super- 
pos~s, orient6s ~ peu pros suivant rhorizontale et incurv~s par endroits 
pour se souder les uns aux autres, de fa~on ~ d~limiter entre eux de grandes 
chambres tr~s apiaries. Quand ce <~ feuillet~ ~) central est diff~renci~, la 
croissance et les remaniements incessants de la termiti~re ne modifient 
plus beaucoup le plan de la structure interne. 

~) La croissance de l 'habitacle s'op~re aussi vers le haut, si bien que la 
terre situ~e entre le cSne ~pig~ et l 'habitacle primitif est finalement rema- 
ni~e, ma~onn~e au m~me titre que le cSne lui-m~me. ~) 

Mais l 'habitacle perd son individualit6. Les B. rex ex~cutent d'impor- 
tants t ravaux ~ ses abords m~mes. Ils creusent un syst~me complexe de 
galeries ainsi que des chambres de taille vari~e off ils b~tissent des meules h 
champignons. Les nouvelles constructions sont raises en communication 
avec l 'habitacle dont l'idioth~que disparait totalement. Des chambres h 
meules isol~es scat  am6nag~es loin de l'habitacle qui tend de plus en plus 
perdre son units originelle (fig. i4, I I I ) .  Une zone plus ou moins ~tendue de 
galeries et de chambres ~tablit une transition entre la p~riph~rie modifi~e 
de l'habitacle et les chambres isol~es, creus~es ~ m~me la terre non 
ma~onn~e. 

Entre ces termiti~res et les tumuli g~ants, il se trouve des nids de taille 
interm~diaire. Les differences entre les uns et les autres ne sont que de 
degr~ et n'int~ressent pas l 'architecture m~me de l'~difice. 

I1 nous a ~t~ donn~ de fouiller de fond en comble plusieurs termiti~res 
g~antes ~ Bossemb~l~, ~ Bambari et ~ Gounouman. Voici la description 
d'une de ces termiti~res : 

Tr~s grand tumulus dont le diam~tre moyen ~ la base est de 28 m, la 
hauteur vers le sud 3,20 m e t  vers le nord 2,10 m. Deux monticules s~par~s 
hauts de 65 cm et 52 cm le surmontent. Sur une face poussent des maniocs, 

la p~riph~rie des arbustes et des gramin~es (Sissongos). On l 'a t taque par 
une tranch~e h direction presque diam~trale. 

Sous le tumulus et dans sa masse s'~tagent jusqu'~ une profondeur de 
i,50 m au-dessous de la surface du sol de tr~s nombreuses chambres 
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meules, bien isol~es et reli~es les unes aux autres par d'~troites galeries. 
Ces chambres sont dispos6es sans ordre ; leur plafond est une coupole sur- 
baiss~e, leur p]ancher est plat et horizontal ; leurs dimensions var ient  de 
20 ~ 60 cm de diam~tre (forme ova]e fr~quente) et de 6 ~ i0 cm de hauteur .  

Dans la r6gion centrale, sous le cSnule le plus ~lev6, on trouve une zone 
occup~e par une construction feuillet~e (lames d'argi]e superpos~es et sou- 
tenues par des cloisons et des lames verticales - -  certaines lames sont  tr~s 
minces et n 'on t  gu~re plus de i m m  d'6paisseur) o5 manquen t  ~ peu pros 
compl~tement les meules ~ champignons et o/1 se trouve la cellule royale. 
Cette construction, de forme vaguement  lenticulaire, n'exc~de gu~re 35 cm 
de hau t  et i ,50 m de diam~tre, et se prolonge plus ou moins ~ sa p6riph~rie 
par des constructions lamellaires ; cette construction repose sur une masse 
d'argile presque compacte et ~paisse par  endroits de 70 cm ! Les mat~r iaux 
qui composent cette masse proviennent  de la profondeur, ~ un niveau 
situ~ ~ une dizaine de m~tres au-dessous de la surface du sol. Ph. Boyer,  
dans un m~moire ~ paraitre,  pr~cisera la composition min~ralogique du 
hid et ] 'action des Bellicositermes sur les sols. La  masse d'argile compacte 
est parcourue par un tr~s peti t  nombre  de galeries (fig. 15). 

Le tumulus  lui-m~me est construi t  en terre argileuse que t raversent  des 
galeries plus ou moins larges (i ~ 4 cm de diam~tre) et peu nombreuses.  
Les deux cSnules ]e su rmontan t  sont ~ peu pros compl~tement massifs. 

Cette grande termiti~re (nous en avons fouill~ de plus grandes et de 
plus hautes  encore) montre la m~me architecture que celle d~crite par nous 
en i949, pour une termiti~re sensiblement plus petite (12 m de diam~tre 
environ), et la syst~matisation que nous en donnions parai t  avoir une valeur 
g~n~rale pour les grandes b~tisses de B. bellicosus rex. Nous jugeons utile 
de transcrire ici m~me le passage la concernant  : <( Nous reconnaitrons 
quatre  zones dans l'6difice : 

)> t ~ Une zone p~riph~rique externe, d~crivant un large anneau autour  
du hid et dans laquel]e s '~tagent plusieurs strates de chambres surbaiss~es 
eontenant  de tr~s grandes meules ~ champignons (50 ~ 60 cm de diam~tre) ; 
elle est de structure massive et creus~e de galeries peu nombreuses, ordi- 
nai rement  tr~s larges ; 

)> 2 ~ Une zone p~riph~rique interne, que nous qualifierons de zone de 
t ransi t ion : ~ la structure massive se substi tue une construction grossi~re- 
men t  lamelleuse, dans laquelle se t rouven t  d~limit~es des chambres h 
meules beaucoup plus petites que celles de la zone pr~c~dente ; 

>> 3 ~ L'habi tacle  qui occupe la r6gion centrale du nid. I1 se subdivise 
en deux r~gions : l 'une, magonn~e en argile massive, est creus~e seulement 
de galeries irr~guli~res et forme une sorte de nodule en dSme recouvert  par 
la deuxi~me r~gion. Celle-ci est faite de lamelles argileuses, pour la plupart  
minces, plus ou moins horizontales et soutenues par des cloisons vertieales 
ou obliques ; h sa p~riph~rie, elle cont ient  quelques petites meules/~ cham- 
pignons. La  cellule royale se t ient  dans la r~gion lamelleuse /~ peu pros 
exac tement  au-dessus du nodule argileux massif ; 

, 4 ~ Le c5ne apical, enti~rement ~pig~, qui surmonte l 'habitacle.  I1 est 
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de structure massive, parcouru seule- 
merit par des galeries de moyen dia- 
m~tre et creus~ de quelques chambres 

meules. Entre lui et l 'habitacle 
lamelleux n'existe aucune zone de 
transition. >> 

Toutefois, dans les tr~s grandes 
termiti~res, la zone vide de meules, 
entre l 'habitacle et la couronne p~ri- 
ph~riquese r~duit. Denouvelles meules 
se disposent autour de la r~gion cen- 
trale, apparaissant, semble-t-il, de la 
p6riph~rie vers l 'axe du tumulus. 

Nous avons d~j~ fait remarquer, et 
nous le confirmons, que la taille de 
l 'habitacle et celle du tumulus ne 
s'accroissent pas dans les m~mes pro- 
portions. L'habitacle le plus grand 
que nous ayons mesur~ atteignait 4 m 
de diam~tre, dans un tumulus de 30 m 
de diam~tre environ. Dans la grande 
termiti~re de Bellicositermes bellicosus 
rex d~jh d~crite, l 'habitacle n'avait  
pas beaucoup plus de 1,50 m de dia- 
m6tre, mais s'~tendait ~ la p6riph~rie 
par une <( frange ~) de constructions 
Iamellaires. Le hombre des chambres 
h meules parai~ 6tre proportionnel h 
la populat ion;  les chambres s'6ten- 
dent sur une aire qui correspond sen- 
siblement h celle de la base du 
tumulus. 

Nous avons peut-~tre eu tort d'es- 
timer que la population n'augmente 
plus d6s que ]a termiti~re a atteint 
une certaine dimension (12-14 m de 
diam6tre). Le nombre des meules est 
sfirement plus significatif que les 
dimensions de la zone feuillet6e, qui 
en s'accroissant perd ses meules, tan- 
dis que la population et la quasi- 
totalit6 du couvain se portent dans 
les chambres ~ meules. 

Bien que ne disposant pas d'une 
statistique, nous avons ]'impression 
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que la masse de terre port6e au-dessus du sol n'est pas r~v~latrice du 
INSECTES SOCIAUX, TOME V I I I ,  N ~ 4, 1961.  27 
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nombre des curriers de la termiti~re. Comme nous l'6crivions nagu~re 
(GRASSY, t945), le potentiel ~nerg~tique d'une termiti~re d6passe et de 
beaucoup le travail aceompli quotidiennement par une population donn~e. 
Les r6parations du nid sont h cet 6gard fort instruetives. 

La construction 6pig~e semble d~termin~e, au moins dans certaines cir- 
constances, par une pulsion d'origine interne. Voiei une observation qui 
se montre favorable h cette interpretation. 

Dans un pavillon d'habitation de Gounouman, ~ l'int6rieur d'une 
chambre, les Bellicositermes rex ont b~ti un d6me qui mesure un peu plus 
de 50 cm de diam~tre h la base et 25 cm de hauteur. I1 s'appuie contre un 
mur. 

Enlev6 h la pelle, avec t o u s l e s  ouvriers qui y travaillaient et tous les  
soldats, ce d6me fur reconstruit sans d61ai et cela fut r~p6t~ ~ trois reprises. 
La termiti~re se trouvait  sous le parquet en ciment de la chambre, et les 
ouvriers, accompagn6s de petits soldats, utilisaient les fentes du parquet 
pour arriver ~ l'air libre. Cette observation vaut  une experience ; elle 
montre que la construction 6pig~e n'est pas d6termin6e par la seule mont6e 
de l 'habitacle vers la surface et que la construction ne sature pas la pulsion 
qui, ici, n'est pas de nature exclusivement app6titive. 

B. - -  ACCROISSEMENT DU TUMULUS. 

A la suite de nos observations portant  sur un nombre 61ev6 de nids de 
diverses r6gions et de tailles tr6s in,gales, nous avons 6t6 conduits h recon- 
naitre que le tumulus ou d6me ~pig~ s'accroit par trois proc~d6s alternant, 
qui forment un cycle capable de se r6p6ter ; le premier des proc6d~s condi- 
tionne les deux autres. 

t o Agrandissement du c6ne principal, issu du d6me initial, et ~rection 
de c6nes accessoires autour de lui ; 

2 ~ Accumulation et 6talement des mat~riaux que l'~rosion arrache au 
c6ne et aux c6nules ; 

3 ~ Remaniement par les ouvriers de ces d6blais. 

t ~ AGR&NDISSEMEI~T DU CONE PRINCIPAL. - -  Le c6ne principal s'agran- 
dit par l 'adjonction h son sommet et sur ses flancs de nouvelles parties. Les 
curriers construisent sur les parties anciennes des couches superpos6es 
d'alv*oles, que, par la suite, ils rendent massifs. Mais c'est surtout par 
la pouss6e de c6nes ou c6nules qu'ils proc6dent & l'agra.ndissement du 
tumulus. Ces c6nes, qui m6ritent d'6tre nomm6s c6nes d'accroissement, 
s'616vent toujours autour du sommet dans les tr~s grands nids ; ils peuvent 
s'en ~loigner (jusqu'h 2,50 m) dans les nids de taille moyenne et devenir 
tr6s excentriques darts les nids de petite taille qui souvent sont & deux 
sommets (la persistance de deux sommets a ~t6 rue sur quelques termi- 
ti~res g6antes de la r6gion d'Alindao et de Gounouman). Le nombre des 
c6nes varie, et eela quelle que soit la taille de latermiti6re, de un h dix. 
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Les c6nes d'accroissement, en se multipliant, finissent par devenir 
confluents. 

Lear construction est tr~s discontinue duns le temps. Nos observations nous 
conduisent ~ conclure que la saison s~che lui est fort peu favorable et que 
la saison des tr~s grandes pluies ne lui vaut  gu~re mieux. Ce sont, nous 
a-t-il sembl~, les p6riodes d'averses et de courtes tornades qui coincident 
avec la plus grande aotivit~ constructrice. Par  exemple, ~ Bambari en 
d~cembre, o/1 les pluies sont fr~quentes et aussi les tornades, il est rare 
de trouver une termiti~re de BeUicositermes rex sans cSne fralchement 
construit. 

Apr~s une pluie nocturne forte (36 mm en moins d'une heure), le tra- 
vail ~tait quasi g6n~ral sur tousles  nids habit,s.  

t~tant donn~ la facilit~ avec laquelle les mat~riaux des cSnes fraiche- 
ment construits peuvent ~tre d~lay~s par les eaux pluviales, pendant la 
grande saison des pluies, les nouvelles constructions risquent grandement 
d'etre d~truites par l'~rosion. Une forte averse enl~ve des couches enti~res 
d'alv~oles. 

A quelle technique recourent les ouvriers de B. bellicosus rex pour 
construire ? Nous avons pu ~ maintes reprises l'~tudier ~ loisir. 

Les ouvriers pratiquent des galeries ascendantes dans l'~paisseur du 
d6me et les creusent jusqu'~ ce qu'elles s 'ouvrent ~ l'ext~rieur. Pour un 
c6ne dont la base est de 50 cm de diam~tre, elles sont de l0 ~ 20 et mesurent 
de 5 ~ l0 mm de plus grand diam~tre (en g~n~ral, leur section est ellip- 
tique). D~s qu'ils ont gagn~ la surface ext~rieure, les ouvriers ~l~vent des 
lames dress~es, minces, assez irr~guli~res de forme, hautes de i2 mm et 
larges de 12 ~ i/~ mm. Ces lames sont dispos~es de telle fa~on qu'elles d~li- 
mitent des espaces ou alv~oles; vers le haut, elles s'unissent par des 
vo~tes, comparables ~ celles qui s 'observent lors de la reconstruction du 
nid de B. natalensis, par la jonction &arcades. 

Puis, sur une assise d'alv~oles, les ouvriers en construisent une autre et 
ainsi de suite. 

Le mat~riau utilis~ est de la terre argileuse ou de l'argile pure. I1 est 
imbib6 d'eau ou de salive. Les ouvriers, nous l 'avons d~j~ d~crit pour 
B. natalensis dans diverses publications, le portent entre les mandibules 
sous forme de boulette ou de boudin. La masse terreuse s'engage profon- 
d~ment dans la cavit~ buccale. Les boulettes sont d~pos~es c6te ~ c6te, 
comme le sont les moellons d'un mur, tass~es par la pression qu'exerce 
activement la t~te, puis plus ou moins liss~es par le labium. 

Les mat~riaux, nous en avons la preuve min~ralogique, proviennent 
de la profondeur et en majorit~ sont pr~lev~s sous la couche de gravillons 
lat~ritiques. Mais les ouvriers remontent aussi de nombreux petits cail- 
loux (quartzite, schiste, etc.), souvent plus volumineux que la t~te des 
grands ouvriers. Nous laissons ~ notre collaborateur, Ph. Boyer, le soin 
d'exposer dans un m~moire special les r~sultats de ses ~tudes sur l 'action 
des Termites sur les sols. 

Les mat~riaux plastiques sont si imbibes de liquide qu'ils deviennent 
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p~teux et parfois m~me sont sur le point d'etre d~lay~s. Dans ce der- 
nier cas, la boulette ou le boudin que d~pose l'ouvrier s'6tale et se confond 
avee les autres parties des cloisons et murailles. 

Le liquide qui imbibe l'argile n'est pas parfaitement connu. Nous 
sommes stirs qu'il peut ~tre de la salive et exclusivement de la salive ; tel 
est bien le cas, lors des r~parations de petites ouvertures pratiqu~es dans 
le n id ;  les ouvriers alors prennent les mat~riaux qui se t rouvent  ~ proxi- 
mit~ de la l~sion et les humectent fortement. B. natalensis, dans des nids 
exp6rimentaux, nous a r~v~l~ des fairs identiques. Mais, dans les agran- 
dissements et les r~parations tr~s ~tendues, la quantit~ de liquide d~passe, 
semble-t-il, les possibilit6s s~cr~toires des ouvriers. Jamais, d'ailleurs, les 
mat~riaux servant aux r~parations d'urgence ne sont aussi fortement 
imbibes d'eau que ceux servant ~ l 'agrandissement et ne pr~sentent jamais 
la consistanee de la boue. On pourrait croire que les mat6riaux utilis~s sont 
ceux que la pluie a mouill~s. I1 n'en est rien et nous affirmons que les mat~- 
riaux proviennent de zones profondes que les eaux pluviales n 'ont  pas eu 
le temps d'atteindre. D'autre part, nos fouilles nous ont montr~ que la 
terre, h quelques centim~tres de profondeur, est bien loin d'etre aussi 
imbib~e d'eau que les boulettes des ouvriers magons. Reste l 'hypoth~se 
que les ouvriers prennent leurs mat~riaux dans des strates voisines de 
la nappe phr~atique et impr~gn~es d'eau et les remontent tels en sur- 
face (l). 

Nous avons montr~ nagu~re que Bellicositermes bellicosus et Psammo- 
termes hybostomas sont capables d'humecter des volumes de terre consid~- 
rables, afin de donner ~ l'int~rieur de leur nid l'humidit~ qui leur est indis- 
pensable (GnAss~. et NOIROT, 1948). 

NOUS avons pu, d'autre part, relever dans maintes termiti~res de 
r~gions s~ches [Odontotermes magdalenx du Tchad (GaAss~ et NOIROT, 
i948), Trinervitermes sp. sp., etc.] la presence de galeries descendant en 
profondeur et atteignant sans aucun doute la nappe phr~atique. Les Ter- 
mites y pr~l~vent soit de l'eau, soit des mat~riaux plastiques imbib6s 
d'eau. A Bossemb~16, ~ Bambari, des sondages effectu~s par M. Ph. Boyer 
ont rencontr~ la nappe phr~atique sous les termiti~res. C'est d'ailleurs 
grace ~ cette nappe que les Psammotermes et les Anacanthotermes se main- 
fiennent au Sahara dans des zones d'extr~me ariditY, off des ann~es durant 
ne tombe aucune pluie. 

Les rapports des Termites avee les eaux souterraines m~riteraient d'etre 
eux seuls l 'objet  d'une ~tude particuli~re; ils tiennent assur~ment dans 

la vie des esp~ces des d~serts ou des steppes h longue saison s~che un 
rSle tr~s important. 

L'~bauche alv~olaire une lois achev~e, les ouvriers la comblent d'argile, 
ne laissant ~'~ et l~ que quelques galeries ; elle devient massive. C'est l~ 

(t) Darts le cas de la climatisation, le transport de liquide ne s'accompagne pas de cons- 
truction. Les Termites rejettent la salive ou l'eau sur la terre ou le sable ; les Bellicositermes 
natalensis mouillent fortement de salive la sciure de bois qu'ils amassent en quelques points 
de leur nid. 
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un trait caract6ristique des BeUicositermes bellicosus. Sans doute B. nata- 
lensis travaille-t-il d'une fa~on analogue, pr6parant une 6bauche alv6o- 
laire qu'il reuforce par la suite, mais l'ceuvre d6finitive, s'il s'agit, par 
exemple, d'une portion de muraille, n 'at teint  pas la compacit6 de celle des 
B. bellicosus ; elle reste parcourue par des galeries nombreuses. 

2 ~ L'EROSION ET S E S  C O N S I ~ Q U E N C E S .  - -  Comme nous l 'avons dit plus 
haut, les constructions des B. bellicosus rex, surtout r6centes, donnent 
prise ~ l'6rosion pluviale. 

L'argile, dans beaucoup des c6nes d'accroissement, en s6chant se fen- 
dille (ph6nom6ne du retrait de la p~te) ; l 'eau de pluie, dans ce cas, la 
p6n6tre et la ramollit en profondeur. Dans des r6gions off des pluies de t00 
'h 180 mm tombant  en quelques heures n 'ont rien d'exceptionnel, l'6ro- 
sion attaque fortement les cSnes d'accroissemeat. <~ Les mat6riaux arra- 
ch6s par la pluie se d6posent tout  autour des c6nes 6pig6s ; l 'accumula- 
tion de ces d6blais forme peu '~ peu au-dessus de la termiti6re un d6me 
surbaiss6, dont le volume s'accrolt sans cesse aux d6pens des mat6riaux 
des cSnes d'accroissement ; comme ces c6nes d'accroissement sont inlas- 
sablement reconstruits par les ouvriers, qui apportent en surface les 616- 
meats du sol profond, on aboutit ~ la surrection progressive des 6aortaes 
tumuli caract6ristiques de l'esp6ce. >> 

C'est en grande partie ~ cause de l'6rosion que le d6me 6pig6 des Belli- 
cositermes bellicosus rex prend une forme arrondie, tendant souvent vers 
la coupole. 

3 ~ REMANIEMENT DES DI~BLAIS. - -  Le dSme 6pig6 est l'objet de rema- 
niemeats internes d'une faible importance, si on les consid6re sur un court 
laps de temps, mais d'une grande ampleur au bout de quelques ann6es. 

L'un de nous, il y a d6j~ longtemps (GRASSY, t937), a fait connaitre l'ins- 
tabilit6 de la structure interne du nid de B. natalensis. Les ouvriers d6mo- 
lissent ici, reconstruisent ailleurs, pour des causes qui nous 6chappent 
d'ailleurs. Cette activit6, qui souvent parait ~tre sans objet, se rattache 
en maintes circonstances h l 'agrandissement de la termiti6re et ~ la mont6e 
de l'habitacle entourant la cellule royale. Cette ascension atteint une valeur 
consid6rable :dans les grands tumuli, la base de la zone feuillet6e se trouve 

1,50 -2 m e t  plus au-dessus du niveau du sol ; ~ l'origiae, elle 6tait sous 
terre, ~ une profondeur de l'ordre de 0,50 m ~ i m ! On peut, sans exa- 
g6rer, 6valuer ~ 3 mle  d6placement effectu6. 

Comme jamais, dans la totalit6 des aids que nous avons fouill6s, qu'ils 
soient construits par B. natalensis ou par B. bellicosus, nous n'avons 
observ6 ni eellule royale d6molie ou en cours de reconstruction, nous sommes 
conduits h admettre que le d6placement s'effectue insensiblement par des 
modifications compens6es ; par exemple, nous imagiaons qu'~t un hausse- 
meat du plancher de la Ioge royale correspond un 6videment du plafoad 
et, $ l a  surface ext@ieure de la cellule, un renforcement de la face supS- 
rieure correspond un amincissement de la face inf6rieure. 

Dans les aids de B. bellicosus rex o~ la cave sous-habitaculaire n'existe 
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pas, OH observe souvent, sous l'habitacle, une masse d'argile, fine et com- 
pacte, qui occupe l 'emplacement de l'habitacle, alors que celui-ci se trou- 
vait ~ un niveau inf~rieur. A la construction lamellaire, alv~olaire, les ou- 
vriers ont substitu~ un massif homog~ne pareouru par quelques galeries. 

Nous aVOHS la quasi-certitude que, dans quelques nids, pour des raisons 
qui nous ~chappent, l 'habitacle a effectu~, non seulement une mont~e, 
mais aussi un d~placement lateral, aeeompagn~ d'une migration parall~le 
du cSne principal. 

LES ALIMENTS 

Les Bellicositermes utilisent comme aliments toutes les mati~res conte- 
nant de la cellulose ou de la cellulose li~e ~ de la lignine (bois). 

Pendant  le jour, les ouvriers rongent le bois de l'int~rieur, l 'at teignant 
par une galerie de la p~ri~cie ou sous le couvert de lames d'argile faites de 
boulettes d'argile agglom~r~es. Pendant la nuit, ils sortent de la termiti~re 
et s 'exposent ~ l'air libre (GRASSY., i945) ; ils r~coltent des f~tus de gra- 
min6es, des graines, des fragments de feuilles et autres d~bris de v~g~taux. 

La r~colte nocturne est le fait de fourrageurs qui travaillent ~ la mani~re 
des ouvriers d'Hodotermes et de Trinerqitermes. 

Voici le eas, bien observe, d'une colonne operant dans la nuit du 
28 avril, h l0 km au nord de Zinder (Niger). 

A minuit, la temperature est de 28 ~ C h 1,50 m au-dessus du sol et de 
25 ~ C au sol. 

Dans la savane circulent de nombreuses colonnes de Bellicositermes. 
Elles convergent sur un tas de sorgho sec et de feuilles d'arbre ~paisses et 
s~ches. Les Termites sortent de terre par plusieurs orifices autour desquels de 
nombreux soldats, plus ou moins disposes en cercle, montent  la garde, 
la t~te tourn~e vers l'ext~rieur. Les colonnes se composent exclusivement 
de petits ouvriers, m~l~s ~ de nombreux petits soldats ; elles sont flan- 
qu~es de soldats immobiles, la t~te tourn~e vers l'ext~rieur. 

Tous les individus t~moignent d'une activit~ vraiment f~brile. Les 
feuilles, les tiges sont d~coup6es, taill~es, d~chiquet~es, eisaill~es en petits 
fragments. On voit 3 ou 4 ouvriers portant  en commun un grand frag- 
ment de feuille ~ bord d~coup6 irr~guli~rement. 

Les colonnes arriv~es sur les lieux de r~colte se dispersent, s'~gaillent. 
Le retour s'op~re h l'inverse de l'aller. Beaucoup d'ouvriers paraissent ne 
rien transporter. 

A six heures du matin, aucua Bellicositermes n'est visible h l'ext~rieur ; 
les orifices de sortie ont ~t~ obtur~s. Aueune galerie couverte, aucun pla- 
card terreux n'a ~t~ construit. Le nid d'ofi provenaient\les fourrageurs 
~tait situ~ A une quarantaine de m~tres du tas de sorgho et de feuilles 
s~ches. 

L'importance que tiennent les Penisettum et autres Gramin~es dans l'ali- 
mentation des Bellicositermes et surtout de B. bellicosus rex m~rite d'etre 
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signal6e. Chaumes et feuilles sont d6coup6s en petits fragments et incor- 
por~s, apr~s un broyage assez sommaire, aux meules ~ champignons. Quand 
les feuilles sont bien vertes, les zones nouvellement construites sur les 
meules apparaissent en vert assez vif, c0 qui laisse entendre que le travail 
est tout  r6eent et que la chlorophylle n'a pas ~t6 alt6r6e par les enzymes 
salivaires. Dans les grandes termiti@es du B. bellicosus rex des envi- 
rons de Bambari, nous avons fait cette observation ~ plusieurs 
reprises. 

Dans les savanes soumises aux feux de brousse p@iodiques, les Grami- 
n~es constituent l 'aliment principal des Bellicositermes. Mais ceux-ci 
peuvent parfaitement se contenter de bois, comme cela se passe dans les 
r~gions foresti~res (Nola, par exemple). 

Le bois, qu'il soit alt6r6 par les champignons ou les bact@ies ou qu'il 
soit sain, est indiff~remment utilis6 par les Bellicositermes. Ceci n 'a rien 
d'~tonnant depuis que nous avons fait connaitre le r61e des meules ~ cham- 
pignons o~ le myc~lium des Termitomyces attaque et d6compose la lignine 
(GRAss~ et NOIROT, 1957, 1959) (i). 

Nous ne savons encore pas si les Bellicositermes, dans une soci~t6 nor- 
male, s 'alimentent exclusivement de la mati@e des meules. Nous rappel- 
lerons que l 'un de nous (GRAssY.) entretint pendant pros de dix-huit mois 
un 61evage de B. natalensis hors de la pr6sence de meules et seulement 
avec du bois infiltr~ par le myc61ium de champignons non d~termin~s. Cet 
~levage, compos~ exclusivement de neutres adultes, rut interrompu en 
i940 par suite de la guerre. I1 montre que ces individus peuvent se passer 
de meules et, partant, de Termitomyces. I1 nous renseigne aussi sur la lon- 
g~vit6 des ouvriers qui, bien que plac6s dans des conditions 61oign6es de 
celles de la nature, a largement d~pass6 un an et demi. Lors de l 'abandon 
de l'~levage, .les ouvriers et les soldats 6taient encore en parfaite 
sant6. 

La consommation des meules par les ouvriers est une certitude. Nous ne 
reviendrons point sur ce que nous avons 6crit ant@ieurement (1957, 1958) 

son sujet. Nous ajouterons pourtant  que de nouveaux dosages ont 
confirm~ que le Termitomyces attaque la lignine et lib~re de la 
cellulose. 

Roi, reine, larves sont exclusivement nourris de salive que les ouvriers 
leur donnent ~ la becqu~e. Les nymphes ~g~es regoivent en outre du bois 
qui parait provenir des meules et avoir 6t~ soigneusement tritur~ par les 
ouvriers nourriciers. 

(l) Lorsque SANDS (196t) ~crit que les meules de champignons ne sont  pas faites de bois m~ch~ 
mais bien d 'excr6ments,  il se trompe. Les Macrotermitin~ oat  ua  contenu rectal tou]ours peu 
abondant, leurs excrements  riches en particules min~rales forment  des mouchetures  en p laquet tes  
circulaires et rouge~tres ; elles ne cont ienneat  jamais  de gros f ragments  v@g6taux. Nous avons  vu 
eonstruire la meule avec des boulet tes de bois m~ch~, v~g~ter le myc~lium et pousser les myco- 
t~tes. Les meules en feuilles m~ch~es de Macroterrnes l~veraient t o u s l e s  doutes s 'il  pouvai t  ea 
rester. 
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SUBSTITUTION DE L'ARGILE AUX ALIMENTS pRI~LEV~S 

Les ouvriers rongeant du bois de l 'int&ieur ou sous le couvert d'une 
lame d'argile ex~cutent des alldes et venues entre le nid et le lieu de la 
r~colte. Ils apportent au nid des fragments de bois, et ils en partent,  tenant  
dans la bouche, une boulette d'argile, pr~lev6e dans la profondeur ; cette 
boulette est rendue p&teuse par m~lange avec de la salive. Cette argile est 
utilis~e h remplir dans la piece de bois les espaces rendus vides par l'enl~- 
vement de parties. 

En i944, nous avons fait connaitre, pour la premiere fois, ce eurieux 
rituel chez l'Odontermes erraticus de FAir. L'aliment pr~lev~ sur le bois, ou 
sur un excrement, est remplacd par une masse ~gale de terre qui affecte 
tr~s exactement la forme des parties enlev~es, de telle sorte qu'~ ]a 
branche, ~ la bouse de vaehe, au crottin d'fine se substitue une masse 
d'argile de m~me forme et de m~me taille. Pendant longtemps, les ouvriers 
laissent une mince pellieule de bois ou d'excr~ments qui dissimule leur tra- 
vail clandestin. Finalement, ils suppriment compl~tement cette fine cou- 
verture. Les Pseudacanthotermes portent ce rituel h son plus haut degr~ ; 
non rarement, ils vident ~ peu pros compl~tement de grosses souches de 
bois, auquel ils substituent del'argile massive creus~e de quelques gale- 
ries et de chambres off nous avons trouv~ des meules h champignons. 

Nous n'avons aueune explication ~ proposer de ce trait  de comporte- 
ment propre aux seuls Macrotermitinx. 

LE PROBL~ME DE LA ~( SCIURE DE BOIS ~ 

Bellicositermes natalensis, dans ou sur son habitacle m~me, amoncelle 
de menus d6bris v6g6taux, formant des amas volumineux, sur lesquels 
nous avons d6j~ fourai maints renseignements (GRAssY, i937, t945). Leur 
abondance varie d'un hid h un autre ; de certains nids, nous avons retir6 
plusieurs litres de sciure, alors que d'autres en contenaient beaucoup 
moins. 

Les areas sont tr6s fortement imbib6s de salive. Ils r6alisent un milieu 
particulier dans lequel vivent plusieurs espbces de Collemboles, un Dip- 
t~re (encore ind6termin6) et un Carabique (Perigona [Xenogona] termitis) 
(GRASS~ i94i) .  

Nous inclinons ~ admettre la valeur alimentaire de la <( sciure de bois ~>, 
soit que les ouvriers la consomment telle qu'elle est, soit qu'ils l'incor- 
porent aux meules. 

Bellicositermes bellicosus n'entasse pas la sciure et c'est ld ~tn fait mar- 
quant de son comportement. Toutefois, dans un tout jeune nid de B. bellicosus 
rex, nous avons trouv~, en tr~s faible quantitY, de la seiure grossi~re et nan 
humect~e de salive. Elle &ait entrepos~e dans les galeries, sous la cave, 
]a p~riph~rie de l'habitacle et dans les espaces situ~s au-dessous du socle. 
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Jamais une telle trouvaille ne fut faite dans les grands nids de B. belli- 
C03t t3  r e x .  

Parmi les Macrotermitin~e, l 'amassement de d~bris v~g~taux n'est connu 
en toute certitude que chez Bellicositermes natalensis, Macrotermes gilvus 
(Extr~me-Orieni) et les Macrotermes africains coupeurs de feuilles (GRxss~ 
et NOIROT, 1951). Chez ces derniers, l'emploi de rondelles de feuilles des- 
s~ch~es ~ la confection des meules est  certain, puisque les d~bris de celles-ci 
se retrouvent dans les meules et les colorent en brun. 

LE REMPLACEMENT DES SEXUI~S FONCTIONNELS 

Dans un tr~s grand tumulus (28 m de diam~tre) de B. bellicosus rex, la 
cellule royale, situ~e dans l 'habitacle en plein dans une zone feuillet6e et 
assez excentriquement, pr~sentait une forme inhabituelle. C'~tait une 
chambre plate, ~ patois minces, se distinguant ~ peine du feuillet~ atte- 
nant ; elle mesurait i7-18 cm de long, 13 cm de large et 2 cm de hauteur 
maxima. La reine mesurait entre 7 et 8 cm ; comme elle fur ~cras~e en 
partie au tours de la fouille, on ne peut lui attribuer une longueur plus 
precise. 

La petite taille de la reine ne correspondant point ~ l'~normit~ de la 
population et l 'aspect aberrant de la loge royale donnent h penser que cette 
reine n'~tait point celle qui avait pr~sid6 & la fondation de cette societY. 
Les ceufs ~taient presents, mais en quantitd relativement faible ; les larves 
~g~es ~taient peu nombreuses et le tout  jeune couvain manquait  (Bossem- 
b~l~, novembre) ; les grands soldats ~taient aussi relativement rares. 

Nous tenons pour vraisemblable que la reine de cette soci~t~ ~tait un 
sexu~ de remplacement, un imago, datant  d'un essaimage r~cent (un ou 
deux ans) et ayant  subi une eroissance ace~l~r~e grace h une alimentation 
surabondante en rapport  avec le grand nombre des ouvriers nourriceurs. 

Nous n'avons trouv~ la trace d'aucune autre cellule royale. ]~tant donn~ 
la facilit~ avec laquelle Bellicositermes bellicosus rex modifie la structure de 
son ~difice, il est fort possible que la cellule royale originelle ait ~t6 sup- 
prim~e apr~s la mort de la reine fondatrice. 

D'autres observations nous conduisent ~ penser que, chez les Macro- 
termitin~e, les soci~t6s orphelines acqui~rent de nouveaux reproducteurs 
par adoption d'imagos qui ne participent pas ~ l'essaimage et deviennent 
fonctionnels ~ l'int6rieur du nid off ils sont n6s. Bien entendu, ce remplace- 
ment n'est possible que lorsque la soci~t6 a form~ des imagos essaimants. 
Ainsi, HAVILA~D (i898), ayant supprim~ le couple royal dans cinq nids de 
Macrotermes malayanus, a obtenu dans 3 cas un couple de sexu~s imagi- 
naux de remplacement. COkTON (i949) a obtenu des r~sultats similaires 
chez Odontodermes latericius. La n~ot~nie semble avoir disparu chez les 
Macrotermitin~e (NoIROT, i956). 

La soci~t6 ne r6cup6re pas de nouveaux sexu6s femelles par n~ot6nie. 
Nous avons observ~ le fait dans les r~gions du cercle de M'Baiki (R~pu- 
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blique Centrafricaine) off les Pygm6es pr61~vent les reines des grandes ter- 
miti~res, dont ils sont friands. A notre connaissance, jamais un sexu6 
n6ot6nique n'a 6t6 trouv6 dans une des termiti6res appartenant ~ la 
sous-famille des Macrotermitin~e. 
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Lt~GENDES DES PLANCHES (1) 

PLANt:HE I. 

Termiti~re cath~drale typique de Bellicositermes natalensis. C6te-d'Ivoire, R~serve 
de Bouna. 

PLANt:HE II.  

Termiti~re en chemin~e de Bellicositermes natalensis. C6te-d'Ivoire,  R~serve de Bouna 
A comparer  aux nids du Bellicoshermes bellicosus ]eanneli de l 'Omo (GrassY, 1937 b). 

PLANCHE II I .  

Coupe verticale suboxiale d 'un nid cath~drale sans fl~che principale, mont ran t  le socle 
de l 'habitacle tt fleur de sol, ]a cave avec ses piliers, le vaste espat:e r~gnant au-dessus 
de l 'habitacle avec le d~part, sur la droite, d 'une  (c chemin6e verticale , ; la coupe 
du gros clocheton de gauche r~v~le l ' importance de l'endo6cie darts cette partie de 
l'6difice, ce qui s 'oppose h l 'extr~me massivit~ des superstructures de B. bellicosus 
C6te d ' Ivoire ,  Savane de Dabou. 

BLANt:HE IV. 

D6tail de la cave du m~me nid. 

BLANCHE V. 

La cellule royale du m~me nid, sise dans une zone feuillet6e de l 'habitacle.  Toutes 
ses ouvertures lat~rales ont  ~t6 ferm~es par les ouvriers pendant  la fouille. De tr~s 
nombreases jeunes larves sont tomb~es d 'une meule sur le toit  de la cellule. 

PLANt:HE VI.  

Termiti~re ~ tourelles dans les savanes humides de la r6gion de Makoua (R~publique 
du Congo). 

PLANCHE VII .  

Termitibre en c6ne, r ichement peupl~e, marne sableuse, blaneh~tre, h Nola, non loin 
de la Sangha (Oubangui, R~publique Centrafricaine). 

PLANt:lIE VI I I .  

Nid de grande taille, habitat:le enti~rement au-dessus du sol. Une tourelle qui ~tait 
tomb~e vient  d 'e tre  restaur~e dans son ~tat ancien (Makoua, R~publique du Congo). 

PLANt:HE IX.  

Termiti~re en d6me avec habitacle aplati ,  juste au-dessus de la couche des gravillons 
lat~ritiques (Bossemb~l~, R~publique Centrafricaine). 

{t) Ces planches ont ~t~ payees grace ~ une subvention g~n~reusement aecord~e par la 
FONDATION SINGER-POLIGN.r 
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PLANCHE X.  

Grande termiti@re d@rivant du type en dSme, d@j~ d@grad@e, probablement ~ l'~tat 
s@nile (Bossemb@l@, R@publique Centrafricaine). 

PLANCH~ XI. 

Jeune termiti@re enti@rement hypog@e, quelques chemin@es ascendantes; para@cie et 
idioth~que tr@s marqu@es, sciure de bois abondante sur l'habitacle (Bossemb@l@, 
R@publique Centrafricaine). 

PLANCHE XII. 

Bellicositermes bellicosus rex, termiti6res g6antes ~ l'est de Batouri, Cameroun. 

PLA•CHE XIII .  

Savane herbeuse ~t termiti6res g6antes de Bellicositermes bellicosus rex. (Gounouman, 
R6publique Centrafricaine). 

PLANCHE XIV. 

BeUlcositermes beUlcosus rex. Tumulus habit@, avec, h son sommet, un cSne d'accrois- 
sement et une v~g@tation d~j~ abondante. Sur la gauche, on apergoit une ,~ case,~ 
indigene. Gounouman, R@publique Centrafricaine. 

PLANCHE X V .  

Grande termiti~re sous for@t ~, Nota (R@publique Centrafricaine). 

PLhNCItE XVI. 

Coupe pratiqu@e au cc bulldozer )~ d'une grande termiti~re de B.  bellicosus rex fi 
Bambari (R@publique Centrafricaine). Une grande (c poche, off se trouvait la cellule 
royale vient d'@tre ouverte. 

PLANCHE XVII. 

Toute jeune termiti~re de Bellicositermes bellicosus rex enti@rement hypog@e ; meule 
d 'un seul tenant,  idioth~que totale, para@cie bien d@velopp@e. Bambari. 

PLANCHE XVIII. 

Jeune termiti~re de Bellieosltermes bellicosus rex avec tumulus a s e s  d@buts et des 
c6nes d'accroissement, dont deux tout r@cents. Bambari. 

PLANCaE XIX. 

Tumulus de Bell ieosi termes bellicosus rex haut d 'un metre avec plusieurs cSnes de 
croissance, dont deux marginaux. Bambari. 

PLANCHE XX. 

Grand soldat de Bellicositermes natalensis cisaillant une grande ouvri~re de Fourmi- 
cadavre ( P altothyreus). 
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Auct. phoc 

Bel l i cos i t e rmes  na ta lens i s  

P h o t ~ t y p i e  B r u n ~ s e n  . Paris 
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Au~'t. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  n a t a l e n s i s  
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Auct. phol. 
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Auct, phot. P h o t o t y p i e  B r u n i s s e n  - Par i s  

B e l l i c o s i t e r m e s  na t a l ens i s  
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Aact. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  n a t a l e n s i s  
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Aua.  phot. 

Bell lcositermes nale lensis  
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A uct. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  n a t a l e n s i s  
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Auct. phot. P h o t o t y p i e  Brunismen - Pa r i s  

B e l l i c o s i t e r m e s  n a t a l e n s i s  
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A uci. phot. 

B e U i c o s i t e r m e s  nata lens i s  



INSECTES SOCIAUX Vol. VII. PI. X 

AucC phoC 

B e l l i c o s i t e r m e s  nata lens i s  



INSECTES SOCIAUX Yol. VII. PI. XI 

A uct. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  n a t a l e n s i s  



INSECTES SOCIAUX Vol. VII. PI. XII  

A u c t .  p h o t .  �9 

B e n i c o s f l e r m e s  b e l l i c o s u s  rex .  

P h o t o t y p i e  B r u n ~ s e u  - P ~  
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A uct. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  b e l l i c o s u s  rex .  
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Auct. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  b e U i c o s u s  r e x .  



INSECTES SOCIAUX Vol. VII. PL XV 

Auct. phot. 

B e n i c o s i t e r m e s  b e n i c o s u s  



I N S E C T E S  S O C I A U X  Vol.  V I I .  PI .  X V I  

A uct. phot. 

B e l U c o s i t e r m e s  b e l l i c o s u s  r e x .  

Phototypie BrunisNn - Pari, 



INSECTES SOCIAU~N Vol. VII .  I'l. XVII  

A uct. phot. 

B e U i c o s i t e r m e s  b e l l i c o s u s  r e x .  



INSECTES S O C I A U X  Vol. VII .  PI. X V I I I  

Auk. phi .  

B e U i c o s i t e r m e s  b e l l i c o s u $  r e x .  



INSECTES SOCIAUX Vol. VI I .  PI. X I X  

Auct. phot. 

B e l l i c o s i t e r m e s  b e l l i c o s u s  rex .  



INSECTES SOCIAUX Vol. VII. Vl. XX 

A uct. phot. P h o t o t y p i e  B r a n l s s e n  - Pa r l J  

Bel l i cos i t ermes  nata lens i s  et Pal tothyreus  


